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GASTON HEUX 
En ce temps-lù, l'autre siècle m01trait et celui-ci nais­

tlll. Il !I cwait des poètes. Il parait qu'il y m <t encore; 
~IG CF,8 gaillards-là sont de petits rac/wtic>'s. Avanf de 
/:Ire feu de toutes leurs lyres r•t de toutes leul's auréoles, 
t.lnt .. dr monter au Capitole, dl'l'rière les buccins et la 
~?1ei·P. lll'Unt <le rerevoir une rouromic de laurier dé­
ri/''~ lt11rs fi:onts nus pm· If. Buyt,,.11. llrllewic o~ 

.r, ils travaillent longtemps dans I ombre d le s1-
:::· Ccm1111~· nous <wons été plu.~ oit moms poètes en 
li c lm~ps (de rcd<YUtablrs hommes d'a[[afre.ç survii·ent 
1 ~011s 11 c;s poètes morts) nous fiimes initiés aux wm· 
,
14 mrn·e1l/eur de ces enfants choisis. 
~ Jerine llelg1_que et Lt> Coq Rouge s'étrignairnt lrnte-
1 .• • llu(· du G1·and-Cn·[ l'abbé Mor//c1· dirigeait Duran-
"l fi 'd . ' 
f: ~P 111sai1 les pol'te-11/l'e.~ en herbe en lr1ll' off-tant un 
'
1
/

1yai·,,. .1 Raven.çfcfn, R.aniaPkrrs rhrurlu (il l'est 
~'Jrs) rt tiier9e (il l'est touioUl'S} 1·étmissait des bonnes 
::im~r~ 1111.rquelles il inoculait l' Art pour Dieu. En 
~~ nnt, on prenait des botks oit plutôt on prenait cha­
~ /tl· b(Jc/i, fa bière cmglaise étant déiit corlfrusr en ce 
i.._;•-:1 r_t. b mercr1•dis (ou les ieudis), on ,çe groupait 
// ;

1
' ."~co'.· faussement gothique pour ouïr dn poèmes. 

~r tt «l11tt fo des gens qui ont bien mal lourn.é : Dullaert,, 
litt emp~e •. q1â est qm•lque rhosr dr terrible meut impor-
1 .. ,"u 1111 111stèr{' de la htstire (les grns d'r l'abbé .lfoel· " OUl•n'. • 
llt~nt ei "~t bien plus mal encore: il !/ en a, nous ne 
'"'rh comb1~n. qui devim·t•nt minist1·es). Il y avait Ned, 
1ia .. Pt. S1inmon1 qui dr•1•ai1 111ourir ie1111r. t-1 d'autres 

• l'pg ' 
L' . 
~:11111)~Phère. dr par Ramarkers, rtait rcligil'use et un 
·~r' my.çt!que - bière à part - : mais drs mécréants 

f:Jlt, Par[oi.ç admis. C'est <iinsi qu'on t'ÎI l't'nÎI' Charles 
~ thi;,:;ophète avec de grands bras cl q11 i pourchassait 
~é 

1 

" Ot•ec des yrstrs de. moulin à 1·1111 dérlwîné et 
iur rl1âs . . d . c· 1 · '• r. sis a yran r vllr.çse. , rst li qur 11011s con-

. ro;a.iton lieux. Discn•f, résrrué. rféjti m110Jlt'. il était 
Plie ·~ttemrnt. Il cwait l'air d'tLn jrunr bourgtois ll'è8 
'•r ~ l~iit. Ce fut. sa liie durant. un gmnd _ronsom­

tlttnti e iaquettes et qui n'a ia mais cru drl'Oll' [orrrr 
.~ ~,~11 Pai· des audn.tes vr,çtil11r11 taÎl'rs. // 11 mème 
ll'riy ron[or111e1· au:r rites bo11rgrois. rn s'adioignnnl, 
~ e 11uïr · d ·1 · irdr111 • un yrntrr im711·Msionnant doul. qurm t s 

Poète, /'était-il, Gaston llrux? Au long de La ,.huussée 
d' Ixelles. pai·jois, on le voyait s'avançant seul. battant à 
gestes, discrets il faut dire. la mesure à ttn orcheslre in­
vi~ible; parfois, de la main, il semblait apaiser de loin­
tains tron~bones dêclwinés ou des flütes oulrecu.Uiantes. 
Il marclwtt. sinon dans un nJve étoilé, toujours dans une 
symp~imiie enveloppante. On s'en 1·endit compte dès son 
prem.1er lm:e de ucrs qui s'appelait Les .\iles de gaze {les 
Io.us tics, b1er; entendu, ap7Jl'/èrent ça Je:; Becs de gaz). 
Bien que 1 aule1ir professât po,111· Gtraud une estime 
de coutes fes minutes et qui le [aisait so,.tir de sa ré­
seri:e habituelle, cc füre déconcertait Jc.s umis et 
comp.Jires. li comportait unr g1wufr noblesse de pen­
sées. le poète était han(é pa1· les memes grands problèmes 
qui hantèrent tous frs penseurs. fi dispo$ait rf'idilrs éle­
vé~s . Il montrait des vues pasonnelles. Alais il nwefop-
1w11 le tout en un langage qu'on aurait dit sibyllin û on 
ne s'était aperçu qu'il suffisait de sovoii- li1·c, mais de sa­
voir bim lire, en G'01111aissant la grn111111ail·e t•/ le diction­
naire, po11r tout comprl'lulrc. Auteur obscu1·? Yon 71as. 
Difficile? Soit ! mais, lo11t dr. mème. un 7>oète n'est ni 
trivial ni banal. s'il est un t•t'(li poi'll'. // n'admet à .ço71 

audience que clrs gPns polis cl déridés tl lui arrol'dp1· l'at­
tention qtt'il mérite. 

:rel qu'il se révélait alors, tel Gaston /ff11:r 1·sf resté: un 
poète d'une élévation d'idées sir1g11lih·1·. r(' 1111r préciosi fé 
f'l d'.une rareté de [ol'me inl'omparables. 11 r·onnait les 
11!0/S dans feUl'S Sf.ns serrrts. fi conn.aît la [>lzrase . lrs rap­
prochements ou les él019nementG ut1/r11 qu on y peut /airt· 
iourr. Il sait la smioritP h·o1·all'irc clrs S!J/lahrs, lrs a/fi­
férations l'frélat,.ices. Il sait tout re/a rt il sait 011.~si le. 
mystère dP la l'Îe .. ~on nngoissr. el il patfagr /(1 t1·i!ltnsp 
de tous cru.r qui se .~ont penchés sur l' énigmt· hunwin1·. 

ltdes ,.~~es a11ns nr manqurnt iamais rfp [airr le _rour 
érrnces rt des r.çpèces de coup'S d' rncensoir. 

~lll'q... • b" . • ·11· f' Il -..01 ne pas voua adresser pour vos 11oux aux JOa1 1ers-or evrea 

Ili Pius GRAND cH01x Sturbelle & Cie 

Il n'empêche qu'au li1·11 tl'Nrt· pes.çimisll'. rt poète que 
ses pairs ont qualifié dr 9ra11d dans 1111c 111anifrstatinn 
qui les groupa a11to111· de lui. l'i dans une 1·11q11èfr faite 
tout i·écemment par la l'rl'llf' San~ \om eau. rr poète a 
gardé. pour son 11.~agc courant ri sa 1•ic dr tous 1,.,~ jourg. 
une bonne lw.1111·u,. rhannanfe. CrUr bm111r• h11111n1r l'hm·­
mante. commr sps to11cessim1s faitrs à la 1•r11/l'tpotrnrr 
bourgeoise cf au:r t'<'lrmcnts des gens ronimr 1/ /aut. 
n'empêchent que fleu:r, dès qu'on mrf le pird s11r lrs par­
vis sacrés et qu'il s'agit d'al'l, rst intra11si9l'Oll/. in·h/ric­
tibll'. Le.~ gens de Morlanwrlz /'nnt bien vu au ro111'.1· r/'1111r 

ers, Perles, Brillants 
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Six mol.s aprèi aoolr com· 
menu UJ tlutlu. noire élèae 
M " Malhurd a cxéculê ce 
charmant croqub. 

POURQUOI PAS? 

S
A VEZ-vous qu'il existe une méthode s1.mple, pratique, vraiment modeme, 

qui vous permett1·a de devenir- rapidement 11n artiste original'! 
l:ctte méthode est celle de l'Eoole A. B. C. de dessin pn.r correspon­

dnnce qui a littéralement révolutionné l'enseignement du dessin. En 
ntilisnnl. tout simplement l'habileM graphique que ses élèves ont acquise en 
iipprenunt à écrire elle leur permet d'exécuter dès leur première 1cçon des 
croquis d'nprès nature déjà très ei>pressifs. 

Quels qne soient votre ll.ge, votre lieu de résidence, vos occupations, vous 
pouvez aujourd'hui apprendre ;,. dessiner en receva11t par courrier les leçons 
particulières des professeurs de l'école A. B. C .. Ceux-ci tous artistes célèbres 
de Paris, vous dirigeront personnellement avec sûrel~ par leurs conseils, 
leurs corrections, leurs renseignements dans la voie artistique qui répondra 
le mieux à vos goûts, à vos aptitudes (Illustration, Publicité, Mode, Déco­
ration, Paysage, Portrait, etc., etc.). 

ALBUM: GRATUIT SUR DEMANDE 
Un album d' Art c La M~t.hode rationnelle pour apprendre à dessiner • 

vous donnera tous les renseignements qui peuvent vous être utiles. Bien plus, 
cet album conlient la clé de la méthode '.'l'aiment unique de !'Ecole A. B. C. 
et constitue ainsi en lui-même une véritable première leçon d'un cours de 
dessin. 

Dès aujourd'hui demandez cet album qui vous sera envoyé aussitôt 
gratuitement. 

Ecole A. B. C.. de Dessin (Atelier 24) 
18, Rue du Méridien, Bruxelles 

C •-ui<fJ/11" 
rOQU" Ji}ul.-. 

un Je nos ,.., 
ô ion Jeuiû1t1• 
J'étuJu 

,555555555555555555551 
cgGRANDE 

.........•.• . AVEC 

Charles Ray 

May Mac Avoy 

Tom O'Brien 

BNPANTS ADAflS 

L 
A 
R 

EN SUPPLÉMENT 

AU PROGRAMME 

CHARLOT 
POMPIER 

ENFANTS A Dhf/S 

CA MEO 
EN SEMAIN E: 

Séances 1\ 3 - 6 • 9 h e ures 
L OCATION GRATUITE E.NSOIR ÉE E L.E DIMANCH E : 

s pect acle perman e nt 
de:Z h .3 0 à11 

"================= 



POURQUOI PAS P 837 

i?tenture au courant de l<Jiluel/e vous avez été tenus. Le 1 
00.rgeois a lait sauter le poète. Le poète s'en est trouvé 
lallt de m~me un peu flatté et comme il etlt été scand:l· 
ltv.z que la victoire du bourgeois [tlt dé{inilivement enre­
gistrée, un gout•m1ement qui s'est montré pID· ltasar,f 
intelligent, a glissé sous le séant du poète, sinon le /au­
ttuil, au moins la chaise à laquelle il avait droit. 

Bique » est très obscur parfois en ses poèmes} - une 
ieune rosse a osé dfre: « Ce n'est pas Gaston Heux qu'il 
le faut dénommer, Jlonszeur, c'est l'abscons fieux. >> 

La m~e rosse (au banquet charmant que le Thyrse 
of/rait d cet obstiné), la mt!me rosse, comme on compa~ 
rait /,e héros du iour à Paul Valéry, murmura : « Peuh! 
Ni Paul Valéry, 11i Valéry Larbeau: Valéry-Barbeau, sim­
plement ! >>On n'est pas plus ... conjraternel. Yoilà bien ce qu'il y a de plus sensationnel dans la vie 

dt Gaston Heux. Comme vous voyez, ce poète n'est pas 
dans la lignée de Yillon et de Verlaine. Tout au con­
~aire, dirons-nous, car il eut une autre at•enture. Un beau 

1our, nous apprîmes qu'il était professeur d'horlogerie, 
qu.elque part, là-bel$ dans une école de la ville, vers le J'a­
~11 du Midi. Pro/esseur d'ho?'logerie I cela nous stupéji.a, 
nous qui ne sommes pas fichus d'avoir une montre qui 
~rque l'heure c01'1'ectement. Eh / quoi, Heux connais­
ia11 donc quelque chose d ces rouages, ces balanciers, ces 
tngrenages et ces tic-tac qui sont plus lointains pour nous 
qire les hiéroglyphes de Champollion? Cet Heux avait 
donc des plaisirs pervers et secrets ? Il pouvait démonter 
•ne ~ontre et la 1·emonter, le gaillard ! sans y retrouver 
~ i·mgtaine de pièces en trop. Après tout, cette science 
e la mécanique était peut~tre proche de la science des 

riou et des idées qui nous montraient le poète faisant des 
flmeg avec autant de soin menu qu'on peut [aire de 
horlogerie. C'était peut-etre aussi du vice. 

1 Or, le poète-horloger, Gaston lieux, eut à déposer, à 
/'''•.~a?!.$ une a// aire d' assasçinat. On l'attendait là. 
•us etronr quelques-uns dans la salle d'audienct, gogui:­
:d~. Comment I un poète allait /aire tomber par ses ré-

ltons la t~te d'un homme? - tomber métaphorique­
(nt! - n'oublions pas que nous sommes en Belgique. 
h bien! Heu:c démontra par des observations et des rai­
~nnlments qui et1ssent satis/ait à la /ois Edgard Poe et 
~~ Ock Holmes que l'accusé était bien le coupable. En 
tt tant une pendule d telle heure pour détourner les 
,,""Pcons, il avait, ce malheureux, signé son crime s.ans 1 
;:.douter. Les révélations mécaniques de lieux étaient 
111 tionnantes autant que subtiles et cmfJal/èrent At. le pto­
~tur: Dans cette aventm·e, nous oubliâmes l'accusé et 
~ rime .et ses conséquences et sa condamnation pour 
1er: u~ voir que la subtile intelligence mécanique et ob-

atnce du proje8seur. 

~elro/ess~ur, ~cpuis, nous a donné des réécliti~n~ .de 
lioo rame L .ngo1sse, el puis un livre de vers, L m1!i~­
"e ~uloureuse. li est constant avec lui-m~me et cvnti­
'e; a~s. la vie, entre deux corvées prof essora les dont il '°11? aint pas, à se diriger, par la chaussée d'lxelles, 
tioii~·us vers le Ravenstein, mais vers le Ilulstkamp. pour 
lit tr à l'idéal, à battre la mcS'Ure d un orchest1·e invisi­
~ •on ventre rondouillard le précédant. Il est iouxté par 
fit ,~°;'P.agne rieuse et charmante, rt son fils, son ieun.e 
~ 11 ettent mal de danser, autour de lui, une danse lyn-
~ 111 e on, Peut-~tre, le rythme qur. pc-rçoit, tout en battant 

tture jJ • c · · b · / ré klite d • ons1eur son papa. ar 1101c1 ten a C?m-
~an/ Poète: il a un /ils qui sait danser. Nous avions 
ltr8 1 é des i·enseignemmts là -Ocssus à Georges Ramae-e à d' . 
~18 /ri au11·es amis de Gaston Heux, des renseigne-
!''011 ~n rosses comme 011 ne les donne que sui· ceux 
lit,: estime, et voici ceux que 11011s communique Ramae-

l.« Encor 
"'14to11 11 e que son [ils Raymond soit ce léger danseur 
~c 1. eux. reste le plus ventripotent de nos poMes, 
·~t /' 1 C~iin et Charles Conmrdy, il représen~e digne­
"lille. Îi !ftïs·"!e éthéré. Le Soi· a dit qu'il dansait à mer-

b a Pris le ptre pour le fils / ... 
ee obsti · · l 

•-t1-•/i[n.· nattons de pror « class1quard » jwcnt que es 
D11e • istea » s'amusèrent d ses dépens. 

ltune rosie a dit d1 lui (car ce prétendu « clas. 

Quant d Théo Varlet, ce Lillois de ioyeuse mémoire, 
qui est allé s'enterrer à Cassis, il rencontrait un beau gour 
un ami boulevard Anspach, devant l' iltalage d'un grand 
marchand de victuailles. 

Or, Gaston Heu:c s'amenait vers les deux amis. Alors 
Varlet lut à haute et intelliQible voix pour son compar 
gnon. les inscriptionç des vzt1·ines proches : (( Œu[s très 
jrais ... Œu[s /rais ... Euh ! euh! euh! Gaston Heux ... ie 
te présente Gaston Heux ... » Oh! [érorité des poètes .. . 

Un ca1-icaturiste se permit un iour de tracer sur une 
aJliche, servant de fond d une charge, ces mots, qui re­
mémoraient le titre d'un li111·e de notre Gastounet national ~ 
Les ailes de Gaz ... ton Heux (Gaz pauvre). 

Non, mais ce que le monde est méchnnt toulleml!me ! Le 
crayon très espiègle d'l/orace Van Oflel transforma ce 
poète épique et, sou11ent, lyrique, en ... devinez? Je vous 
le donne en cent ! ie vous le donne en mille ! .. . en guer­
nouille, par/aitement I Et le plus curieux de la chose 
c'est que c'était quelque peu ressemblant! Et Gascon, bo~ 
prince, a souri. 

Atai~ sait-on que Gaston lieux est un personnage redo11r 
table qui préfère le [eu à l'eau ? N'a-t-il pas été un réel 
précuruur de llussolini, celui qui, le premier, mit le feu 
à la Maison du Peuple de Bruxelles? On iouait l'Angoisse 
du dit citoyen Heux (Gaston) el il arrfra qu'à la [in de 
l'acte - finis coronat opus - actcui·s et spectateurs [u­
rent à demi asphyxiés. Et les pompiers (pas genre Pon­
sard), lès vrais pompic•1·s eurmt fort à {aire pour (<éteindre 
le fléau» déchaîné par tel incendiaire. 

D'ailleurs, ce •rétendu socialisant est un mondain. La 
pl'euve? ll est de toutes Les soirées t1ltra-mondaines don­
nées par la panégyriste de Jules Le Jeune, ,J!fle Afai·ia 
Bienné. 

La devise de Al. Gaston est tiré(' cl'nn de ses 7J[u,ç vastes 
poèmes ; c'en est m~me le vei·s /ittal qui devrait ~tl'e la 
devise nationale des Flamands comme des Wallons: 

Et s'il pleul à torrents, nous laisserons pleuvoir ... » 
Ainsi parle Ramaeckc1·s, vierge, mais rosse. 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur 0t leur brillant en les 
lavant au 

'l 

l . 

•' 
1' 
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Le Petit Pain du Jeudi 

.R cl' .R119uiles Uogcageurs 
Il nous îaut donc, ô voyageurs augustes, vous souhai­

ter bon voyage. Comme on comprend que, quand on est 
des personnages augustes, on ait la tentation de foire lré­
quemment. de beaux, de. très beaux voyages ! 

Il y avait des conceptions du rang suprême, autrefois, 
qui se e-0ntredisaienl. Dans l'Orient, un calife, un empe­
reur était invisible. Sa seule présence aurait. semblait-u, 
fait crouler dans la terreur el dans la mort ses sujets îou­
~rorés. Jolie façon de ~énager ou ~e décupler un prestige 
md1spensable ! Jéhovati, sur le Sinaï, s'enveloppait de 
nuées. et de tonnerres. JI ne nous n pas été prouvé qu'il 
se soit révélé à Moïse sous la forme que nous lui attri­
buons volontiers, de messieurs austères, Rodin ou Michel­
Ange, avec des cheveux blancs et crépus et une longue 

barbe. Il est certain que SJ nous étions assurés que l'Ettr­
nel peut prendre cet aspect, nous lui garderions infini­
ment de considération, mais une considération dans le 
g~nre de celle que nous voulons aux illustres barbus de 
notre temps, Meiss iier, Rodin déjà cité, feu Vtlêlt 
Mabille, ou le très ;nmable el très distingué M. Caoon. 
Legrand. Comme l'Eternel est resté à la cantonade, oous 
n'avons pas le droit de lui prêter l'aspect même de na! 
plus sympathiques contemporains. 

Cependant, des chefs d'Etat ont voulu sortir de chez 
eux el se mêler au peuple. Ain<ii rirent Il·~ califes; 
mais ils se déguisaient en n'importe qui et en nïmporte 
quoi, mendiante ou philosophes au coin des rues, porte. 
faix - on dirait maintenant contribuables. fiscabl~. 
tout ce qu'il y a de moins considéré sur la terre. Le ré­
gent Philippe d'Orléans s'en allait volontiers au bal ma!< 
qué avec un faux nez et, pour être sOr qu'on ne le rec~n· 
naitrait pas, il se fait bourrer le dos de coups de pou~ 
par un camarade, si bien qu'étant trop bourré, il se pl81· 
gnait qu'on le déguisât trop. 

L'époque des rois voyageurs a été relativement reœott. 
On ne sait pas assez pourtant que Louis XIV fut l'homme 
qui connut le mieux la France. li ia connut dans tous,les 
coins. Il voyagea partout, vit tout, des Pyrénées â 1 Al· 
sace, de Marseille à Namur. Ce roi fut partout et ~ut,. t ~ 
fois, concilier son prestige solaire avec sa cur106lté 11< 

travailleur et d'inspecteur conscient . 

??? 

Amsi donc, dans le passé, il y a à prendre, il Y • ~ 
laisser, si un chP.f d'Etat veut y trouver des mot!fs el! 
exemples de déplacement. Mais il nous semble bien. r-. 
notre compte, que si on nous asseyait sur un trône, ooi.i 
trouverions qu'il y a des épingles aiguës dans c~ Ill~ 
ble, nous nous lèverions le plus fréquemment possible ~ 
sursaut, nous irions Caire un tour en face, quelque P~b~ 
ailleurs, aussi loin qu'il nous serait possible de ce fic 
fauteuil que nous reverrions toujours à temps. en 

Cependant, qu'un roi, aujourd'hui, se rnetl~. ~ 
route, cela va bien ; il a le droit au faux no?z de PbihP~ 
d'Orléans, ou à la djeballah crasseuse de !l~rouni i~ 
Raschid. D'ailleurs, on a inventé pour lui des 1ocognl~ 
mitigés qui lui laissent de sérieux avantages tout en5,1~ 
supprimant les plus graves inconvénients. Le mondeemb'" 
tout de même assez bien organisé pour ne pas trop t !OÎI 
ter les souverains. Mais, comme il faut qu'une ~or :u nt 
ouverte ou fermée. il Faut qu'une couronne soit en 11 
soit pas sur une tête, bien qu'on ait trouvé le .tn°f~ 11 
résoudre ce problème en apparence contradictot ii ~ 
couronne étant surtout une métaphore. En va· 7e11 I 
même quand un roi s'embarque pour voir des 50!1,llJ 
lui et des sujets qui sont natrs? Ce roi a-t-il le dro!et tJ. 
nuages du Sinaï ou au demi-incognito quand le i;UJ 

un simple nègre ? . . t. A• 
Les peuples frustes aiment les rois qui l~t~ 1 ~ 

temps du regretté président Carnot, ce ch~f d Et~ !~ 
barbe verte tellement elle était noire, mats au un 11» 
vère et distingué, voyageait dans les. villes, dan~fique. (1 
dau mené en poste par un cocher vraiment megnt 1 c· 
cocher à l'ancienne mode avait le chapes? de to~: é! 
en tronc de cône genre Thermidor, un gilet roue el d 
nant, une voote bleue, une culotte de pea.u blanch ostill 
bottes à retroussis. li avait vraiment l'air d~~ ~I fui 
de Lonjumeau pour Dieu le Père lui-même. ais les pt 
beau que, dans quantité d'endroits de la ,Fr~nce~1 que. 
sans ingénus, ou peul-être go-guenards, s avisè~e 1 18 ro 
devait être lui le chef de l'Etat. Evidemm~nt · ~ênie P 
ture qui le menait à grandes guides, n'éta1t-ce1 niait pi:. 
le char de l'Et.at lui-même? C'est lui qu'on ace ~ebit qil 
to-ut sans faire bien attention au monsieur en, gaudbe 
d'un geste mécanique, saluait à droite et 
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même ne saluait plus du tout parce qu'on ne le saluait 
pas. 
.Cependant, comment concilier un voyage dans un pays 

Witain, oà on désire voir, avec le devoir d'être vu ? Il 
bul présenter l'ostensoir à l'adoration des fidèles. ris sont 
lis de se prosterner devant une idée. li leur faut, finale­
!lflll,. un symbole tangible. Voici le roi. voici Boula­
Kal.\n ! Ecroulez-vous dans l'admiration et frappez du 
lroat la terre, humbles populations à la peau sombre. Que 
~canon tonne et fasse trembler la forêt vierge ! Que tei. 
~~es décrivent de grandes orbes au-dessus de l'auguste 
Prtseoce, dans le ciel. 

Cela va bien ; mais comment le per"t>onnage qui est ainsi 
!O représentation, ve1Tait-il quelque chose ? trop pris 
~cette nécessité de se montrer et d'être vu. U noua 
~hie donc qu'un procédé napoléonien serait bon en la 
aœonstance. Napoléon, avec l'uniforme vert de ses chas­
!elrs, aurait passé aussi inaperçu qu'il était possible si 
~masque de César n'avait été dans le souvenir de tous. 

revanche, autour de lui, ses généraux et ses maré-­
~u1 chamarrés recevaient et renvoyaient tous les éclats 
, lolfe les soleils de mille victoires. C'est que Napoléon 
~ résen:~1t de temps en temps de n'être pas vu, pour 
~~ v?1r. Admirable idée et qui doit être encore d'une 
~hcahon facile. Nous en parlons Fort à notre aise el 
~ aucune irrévérence, préoccupés simplement ici de 
Q~ s~mment peut se résoudre un petit problème déli-
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~SB ST !Uit«JSB A DOfi!JCJidt' 
~0, Ch&aa. de Cb&ttletcoi, B~UXBI.tIU!S 

LA MORT D'ALFRED MADOUX 

Trop tard pour commenter l'événement comme il fau­
drait, nous apprenons la mort d'Alfred Madoux. Noua 
adressons nos condoléances à sa famille et à nos con· 
frères de I' Etoile belge . 

On estimait en lui la droiture du ·aractère, la bien­
veillance et cette haute conscience de sa fonction de di. 
recteur de journal qui reste un exemple pour d'autres. 

1 nous étions, nous, tel auguste voyageur en route 
=!le Congo, voici ce que nous ferions. Nous aurions em­
. avec nous le plus bel homme de Belgique, celui pré­
~en~ qui a été désigné par le suffrage des . lecteurs de 
let quoi Pas? (A propos, comment va-t-il ? Il y a long­
. Ps que nous n'avons pas reçu de nouvelles de Ver­:S); ou bien, peut-être, si nous n'avions pas craint 

t.i-o surcharge de bagage, nous aurions pris le plus gros 
~~·le Belgique, celui dont le gabarit, le jaugeage et 
l'ie 

1 8 brut sont les plus imp~sionnants, un baron 
~rt vous voyez d'ici. Nous l'aurions habillé tout en or, 
11 une épée des éperons une couronne, un manteau 
lli~OUrpre. Nous l'aurions installé sur une pompeuse 
~ ~e; nous l'aurions chargé d'aJSsumer toute la gloire, 
tiasotre loua les vins, d'avaler tous les champagnes et de Serbie, Italie, France 
~de:~er tous les jambons et, par suite, d'avaler, le 
!lenis ain. tous les pur~atifs concomitants ou subsé- Ces Italiens et ces Serbes se remuent beaucoup les uns 

~es '11.iettes de la e-Jema.ine 

Pour aux grandes réceptions. en face dies autres. Il y a là un point névralgique de l'Eu. 
If~ nous, vêtus modestement et sans étiquette révéla- ropc. Les Serbes et leurs. peuples a~soc:és depuis .la der-
lité~r~ous aurions voyagé dans le sillage de ce puissant nière guerre, nous paraJssent avoir quelque droit à se 
~Ill recevant par son canal, son large canal, tous les fâcher. L'Italie leur a marché sur les pattes. On leur a fait 
Ïcnt 1~g~ dus à notre qualité et, en même temps, gar- le coup de Tirana. Les Serbes savent qu'ils ont les sympa-
Silll le~ nos r~cul~é~ de voir. . thies de la France. D'uu autre côté, les Italiens ne sont ~u~ 3 Idée émise 1c1 et que nos temps trop stricts et pas ùes gens ~ commcdes, surtout que, bien t.enus en 

"!r, îoe féco~de imagination ne permettent pas de r~a- main, ils ont conscience de leur force de grand peuple 
'no11s ut ceci n'empêche que, dédiant ce Prtit Pain. dans le passé, dan~ le présent et dans l'avenir. 
'~ d' rnettons, s'il le raut, pour ce, un genou en terre Les Italiens sont d'une suscepribilit.é singulière. Ils l'ont 
~~u augustes voyageurs, nous nous joignons à toute la monlré à tous et spécialement aux Français. On se sou-
~Oeze pour leur crier : « Bon \'oyage ! A Matadi, dé- vient que Venise, la ville la plus err>bochée de l'Italie, a 
~ge ! >> liftér~lement engueulé un maréchal de France qui lui ve-
.__-.flinllllstrar- - nait faire des politesses . 
.:-..es 1 •on postale présentera Incessamment à nos 1 b 1 b · l'i! 1· c'est l'Jtali·e et ~ d~ ~llittance8 de renouvellement pour le second se· Tou~ ce ~ est e et ?n ; mais a 1e . . . 

bo 
1 
année 1928, auxquelles nous espéroo.s qu'ils nous 1mag~non&-nous qu une guerre p_ourra1l avoir heu 11 

accueil, entre l'Italie et la France pour la Serbie? Que les Serbes 
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de bon sens méditent là-dessus. Voiez-vous les Français 
aider les Serbes fi venir dévaliser les Offices, le Vatican, où 
à faire sauter le Palais des Doges ou ln cathédrale de Pise ? 
Nous ne pouvons pas du tout nous imaginer ça. 

En temps de paix, les politiques tripotent, combinent, 
signent, échangent volontiers des mots aigOOJI d'un cOté et 
de l'autre des Alpes. Et puis ... et puis, vient la redoutable 
réalité: la guerre. L'Italie de d'Annunzio pouvait-elle par­
tir en guerre contre la France de Victor Hugo ? Le contraire 
n'était pas possible et ne l'est pas davantage mamtenam. 
Voilà bien ce que devraient savoir tous les grands diplo­
mates, qu'ils soient Serbes, ou Allemands, Parisiens ou 
Romains. Et c'Est, après tout, très consolant de se dire 
q~e toute la malice des politiciens est impuissante en cer­
tains cas. 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le BRILLANT FRANÇAIS. 

Réflexion philosophique 

- La boue dons les Ames c'est affreux; mais la boue 
sur la route, quel Oéau ! Heureusement que contre celle-là 
on a les pneus Ballons Goodyear qui ne dérapent pas • . 
Cela dépend des cas 

Lorsqu'on a voté la loi d'électorat communal un sé­
nat~ur catholique répondant au nom bien belge' d'lmpé­
riah, et qui ét~it ~arquis par .d~ssus le marché, a pro­
posé. une mod1f1calton aux coefftc1cnts de répartition pro­
porl1onnelle du système d'Hondl qui devait avoir pour 
oonséquence d'empêchi>r d'entrer dans les conseils cour 
muna11x les représentants des minorités subversives -

. et les autres aussi - dans les endroits où les catholiques 
se sentaient les maîtres et voulaient le rester. 
. Comme la majorité du parlement était alors catho­

lique,. cela fut voté. d'enthousinsme. Maintenant que les 
élecltons aux conseils de prud'hommes ont été assimi­
lées ~ux élections communales, la même règle devrait s'y 
appliquer. 

Mais on s'est aperçu l'autre jour que, pour les élec­
tions des prud'hommes ouvriers, les socialistes allaient 
certainement avoir une grosse majorité et l'on a proposé, 
voté et promulgué d'urgence, à ln veille du scrutin un 
petit bout de loi qui rétablit dans son intégrité pre~ière 
le svstème d'Hondt. 

A.insi démocrates-chréti<'ns et libéraux éviteron~ils 
d'être désavantagils. 

Sans blague, les meilleures bières spéciales se dégustent 
au Courrier-Bourse-Taveme, 8, rue Borgval ,Bruxelles. 

Les Sourciers 

font parler d'eux sans faire de réclame. 
C'est mercredi que commencera la mise en vente au 

Bas Louise, 97, rue de Namur. 

La Pentecôte 1 Encore elle 

n n'est pas trop lard pour revenir sur les folies aut()o 
mobiles de la (ête du Saint-Esprit. 

On prétend d'ailleurs qu'il était descendu sur de nom­
füreux garages de certaines régions où l'on a îait des 
affaires d'or. 

On nous cite le cas d'un touriste qui, ayant présenté 
un nouveau pneu crevé à un garagiste, se vit rendre, le 
lendemain, une chambre à air en lambeaux. 

- Voilà, dit l'homme, ce que vous aviez dans votn 
pneu! 

Or, la crevaison était due à un clou, et la chambrt t 
air avait été heureusement vérifiée ... 

D'autres exploiteurs avaient délégué des gosses poc;r 
crever les pneus devant les hôtels ou la nuit pendant q~! 
les touristes dormaient, courbaturés, au r~nd des con· 
duites intérieures. 

Un autre de nos amis releva dix trous d'aiguiUe dw 
une chambre à air. 

Charmant. n'est-ce pne? Cela nous ramène - d'un.t 
façon plus profitable d'aill~s - au temps où l'on semait 
des clous pour les coureurs cyclistes 1 ! 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardins 
et appartements. Eug~ne Drops, rue del' Etoile, 155, Ucc/t· 

Rêve d'un fumeur 
Quand, enfin, j'arriverai au paradis d'Allah, 
Puissè-je l'entendre dire: « Qu' il entre 1 », 
Car de tou~ sa vie, il îuma, les Abclulla. 

Sous le signe de Wibo 

A la dernière exposition du Cercle Artistique, le pti~ 
tre Fernand Rousseaux montrait une toile : Viergu çag 
et Vierges lollt$, qui retint l'attention de ln cri.tique.. t! 

Avant de la présenter au Salon du Bon Vouloir, qui~ 
tient présentement à Mons, Rousseaux avait eu la tt. 
caution d'en envoyer Ja reproduction à son camara ~ 
confrère Gillis, membre du jury, eo sollicitant .son~'· 

Gillis répondit: « Le Bon Vouloir s'est ré~n1 ce·,~ 
votre toile est épatante ! Admise à l'unanim1!é. Il ~UI· 
plus manqué que ça !. .. Pour ma part, elle ma em 
Envoyez-la donc. » . a ri!, 

Hélas ! le pauvre Gillis devait, quelques 1ours. e~uJ' 
déchanter. Il écrivait ce nouveau billet ~ Ro~s ar. 
« Votre toile n'est pas exposée. Acceptée d abord ~CCIV' 
Cercle en assemblée; admise lors du plncemenliB!PI 
chée ensuite à une très belle place, il n'en fa!lut P, Je" 
pour qu'on la trouvât finalement pornograehiqu: ioute 
suis démené, et comment ! J'ai discuté, d1sput nfiD 
matinée du samedi d'ouverture. Je me suis efîorct.~ dt : 
d~montrer tout ce que pareille appré~ia~ion ava~er 1 
d1cule; que, d'autre part, on me îo1sn1t mtq le R: 
parole que je vous avais donnée·au nom du erles'tlr 
n'y fit. J'ai refusé d'être encore du jur)' pour · 
sitions futures. » . 1 de pl~ 

Et voilà! ... Voilà Mons inîecté de w1boïsme e 
sardite purulente ! 

AU ROY D'ESPAGt\E, Petit-Sablon. J,e rendei-i(·~~~; 
· · onn • gourmets et, ce qui est intéressant, prix rais · 

CYMA Tavannes Watcb ~. 
la montrr ~nn., ilqnle 

La crainte des vieux messieurs 
. e~po;é 

Détail piquant: lorsque Rousseaux ayai~on '8\'ail. 
Cercle Artistique de Bruxelles, la commissdes cin1a. 
légué Cassiers pour inspecter la « tenue » barres. d. 
Cassiers conseilla à Rousseaux, non sans em ndre pe · 
lever une toile, non qu'il y trouvai ~ Y rép~tests11~6l 
nellement, mais par crainte de possibles P 1 parro1~ 
la part des vieux messieurs qui traversen J dOflll 
salles d'exposition ava~t ~'aller jouer aue& et ri 
Rousseaux crut qu'il s'ag1ssrut des Yierge1 so9 
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lolla. « Hais non, assura Cassiers; celle-la ne peut évi­
demment choquer personne ... il s'agit d'Amours pay­
lallu. , 

n'est qu'un joujou d'aristocrate et d'intellectuel. Pour lui, 
il se contenterait très bien d'un régime cù il serait aisé 
et où il trouverait à s'amuser : « Du pain et des jeux ! » 
Tout le reste est chimère, billevesée de professeur et de 
gens de lettres. Pourquoi, diable, avoir voulu donner à 
tous les peuples ces institutions anglaises (d'ailleurs aris­
tocrates en leur essence) qui conviennent très bien à 
l'Angleterre (à cause de la uer), mais c;ui ne conviennent 
peut-être pas du tout aux autres peuples 'l 

Ajoutons, dans une parenthèse, que Sat:oir et Beauté a 
reproduit Amours paysannes et que Georges Eekhoud la 
eommenta avec les plus vils éloges. 

Disons-Je Croidement : il nous étonne que de pareus 
incidents puissent se produire à llons, l'une des villes les 
~Il.' intellectuelles et les plus artistes du pays ... 

DUPA l X, 27, rue du Fossé-auz-Loups 
Son costume de plage à 900 francs 

Essaye~ et vous verrez -
~me si son prix d'achat est un peu plus élevé, 1a 

lexaco Motor Oil s'avère plus économique parce qu'elle 
llllrave l'usure du moteur et diminue les Irais d'entretien. 
Uo easai vous convaincra. 

~ression d'ltaJie · -
Un des nôtres vient de faire un voyage rapide en Italie. 

~.~'Italie, l'ftaJie fasciste continue à être la préoccupa­
IWll constante de tous ceux qui se piquent de politique, 
car l'Europe oscille entre ces deux extrêmes : le commu­
lls!ne ou le fascisme, Rome et Moscou. 
- Eh bien ! voire impression? demande-t-on tout de 
~ â celui qui revient d'au d€lâ des monts. 
;..i~_pourrait répondre t:Omme jadis Giraud à une dame 
~rète: « Je pense, Madame, qu'elle a la forl!Je ~·une 
"lit » i. mais maintenant que le mot a été fo1t, Il. est ~. racJ!e de le refaire. Eh bien ! l'impression qui se 
l"cise à chaque voyage, c'est que l'Italie mussolinesque 
~un pays singulièrement prospère, actif, vivant... et 
~elll. Evidemment il faudait voir les choses de plll ~ 
111 • 1!Jais le peuple de la rue est gai, rieur, bien mi· 
lin '!âht beaucoup de maisons neuves. Il n'en était pas s1. en 1921. 

~id~m~en 1. il y a des abus. On n<fus raconte de. som­
ltt huto1res. Ferrero, et a'aillew·s la plupart des. mtel­
!las Utls de marque, sous la surveillanc~ de la po~1?e, la 
' 1 ure! 111 suppression de toutes les libertés polt~ques, 
~d1ca1 obligatoire. Tout cela choque nos hab1t~des 
Ill les et, en Belgique, nous avons des habitudes l.1bé­
~ lllême quand nous sommes cléricaux et réaction­
~ · &tais il est certain que Je peuple. ital.ien s'en r ... 
L'ty&iuvernement lui donne l'ordre qui lui permet de 
~Ier en paix et de manger à sa faim. 11 amuse son 
~ 1 

et 60n gotlt du panache et de la phrase par d~s 
~~ llrs, ~es uniformes, des fêtes, toute cet.te comé~ 1e 
lia~ <ru1 nou~ fait sou~ire mais qui ~empht très bien 
lie 1 e, du 0101ns en ltahe. Panem et ctrcenses. Ce peu: 
~ reçu pour jamais Ja marque de Rome. Et que IUI 
~~t les embêtemente de quelques centaines d'iptel-

8• même s'il est vrai qu'ils sont l'élite de la nahon? 

~!li ASSClfE, détective de l'Union belge, seul groupe: 
4 di,~of~ssionnel exerçant .sous le contrôle d'un <.:onse1l 

Pline, 47, rue du Noyer, Bruxelles. Tél. 573.52. 

~~. Le champagne des connaisseurs 

~Id'"' 
~·· tt d' ·11 
"~lai eurs, on se demande si la plupart des peuples 
~ien ?.aa, sous ce rap~ort, assez semblables au peuple 

d n l~ur a fait croire que la liberté est le.plus pré.-
es biens. Ils commencent à s'apercevoir que ce 

POUR LES INDUSTRIELS QUI FONT B.\.Tffi: 
le bur. d'études J. TYTGAT, ing., av. oos Moines,2, à Gand. 

Pianos Bluthner 
Agence génb·ale,: 76, rue de Brabant, Bruxelle1 

Et cependant 

Et cependant, la pensée, la pensée libre a ses droits. 
Panem et circenses. Une humanité qui se contente de cela 
finit par devenir assez animale. Nous faisions l'objection 
à un Italien Cort spirituel, ancien socialiste complète-
ment rallié au rascisme. . 

- Vous avez raison, nous dit-il. Il ne faudrait tout de 
même pas que le CJambeau de la pensée libre s'éteignît. 

- Et même de la pensée dangereuse... · 
- Et même de la pensée dangereuse. Partaitem~nt ... 
- Alors, la censure ... 
- Elle est cependant mdispensable. Arais il y aurait 

peut-être un moyen de tout concilier : ce serait d'obliger 
les intellectuels à parle1· latin. Ils ne se comprendraient 
qu'entre eux et ne seraient d'aucun danger pour les pri­
maires incapables de les comprendre. 

Et l'italien développa longuement son paradoxe avt:0 
ces jolis geste~ de théâtre gu'ils ont naturelleme11t, tan­
dis que nous prenions du vermouth à l'eau de Seltz 
SOU& une treille de Fiesole et que le soleil couchant nous 
montrait une Florence toute rose entre deux cyprès noirs. 

CIJVTRA HOTEL, Digue de Mer, Ostende, est ouvert 
Chambres avec petit déjeuner. 
l'ernier confort. 

Montre Sigma 

La montre-bracelet de qualité. 

Un régime socialiste 

« Mes anciens coreligionnaires, continue notre ancien 
socialiste, et notamment Paul Boncour, qui a sur la con­
science un mot bien malheureux : « César de Carnaval », 
et les camarades Vandervelde et Desirée, sont bien mal 
venus à vilipender Mussolini. Il est plus socialiste, p1us 
marxiste qu'eux. Il est antilibéral. Eh bien l c'est con­
forme à la doctrine. Qu'est-ce que le régime dont il est 
l'expression ? Un pouvoir fort fondé sur la volonté popü­
laire (car elle est pour lui, la volonté populaire) s'impo­
sant par la force aux minorités. C'etit un régime socia­
liste cela. Et son syndicalisme obligatoire, l'enregimente­
meni de tout Je peuple dans des cadres solides? Tout ct-1:1, 

c'est du socialisme très orthodoxe. Ce sont vos socialistes 
à vous entachés de libéralisme, qui ne sont pas orrho­
doxes. 'croyez-moi. le père Marx, qui aimait les 1.1in­
queura n'aurait pris 1 enié son disciple arrivé, Mussol.ni. » 

F.t I:ex-socialiste partit rf'un gros rire ... 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

'! 

1 . 

1 i 
1 
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Un homme 
Ce qui frappe, en Italie, c'est l'omnipotence d'un 

homme. Ces masques de Mussolini qui sonl imprimés sur 
les murs, ces portraits à toutes les vitrines, cette inspi­
ration unanime des journaux, les conversations qu'on 
peut avoir avec l'homme dans la rue, tout contribue à 
créer une sorte de hantise; le grand homme vous poursuit 
au premier abord : cela a quelque chose d'agaçant. Puis 
on se dit qu'il y a là un phénomène social et psychologique 
admirable. Cabotinage! Bluff ! Publicité ! Soit. Mais, 
quoi? On veut ce qu'on veut, et l'on accepte les règles du 
jeu. C'est l'a b c de la politique. Mussolini a voulu gal­
vaniser et discipliner son peuple; il a employé pour cela 
les moyens qui conviennent à ce peuple, et c'est pour 
cela qu'il a réussi. C'est là une merveille d'intelligence 
politique, ou, mieux, d'instinct. 

MEYER Détective de l'Union belge. Seul groupement 
exerçant sous le contrôle d'un Conseil de discipline, rue 
des Palais, 52. Bruxelles. - Tél. 562.82. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Salnte•C..dule. 

Autres impressions d'Italie 

On dit que l'Italie est hors de prix. Ce n'est p:is exact. 
Tout compte fait, l'Italie, sauf Rome, n'est pas beau­
coup plus chère que la France ou ... la Belgique. On trouve 
communément à Flor~nce et à Venise des pensions fort 
bien tenues et où la table est abondante et bonne pour 
50 à 55 francs par jour. Ce qui est devenu co(lteux, ce 
sont les entréas dans les musées et les monuments. Que 
l'Italie exploite ses richesses arlisliques, rien de plus 
juste. EJle n'a pas de pétrole, pas de charbon. pas de 
fer; son pass~ d'art, ses paysages, constituent un capital 
qu'elle [ait valoir. Seulement, en ce moment, eile exa­
gère. Quatorze lires pour voir le Palais des Doges! Douze 
lires aux Offices de Florence, el ainsi de suite. Et puis, 
ce qui est exaspérant, c'est la petite carotte organisée, les 
heures d'ouverture arrangées de façon à vous obliger à 
revenir, la multiplicité des musées, des guides, des sa 
cristains, tout cela finit par vous donner une forte im­
pression d'agacement. Il faut toujours s'attendre à être 
exploité en voyage, et les ville' de tourisme se ressem­
blent toutes sous ce rapport - il Bruges, notamment, on 
est très habile - mais ici on va tri>p fort : douze lire, pas 
loin de Yingt francs. pour entrer dans un musée, c'est 
cher! 

BENJAMIN tOUPRIE 
Ses Portraits - Ses Afiniatures - Ses Estampes 

28, aveoue Louise. Bruxelles (Porte Louise). Tél. 817 .89 

Bonneterie l\fatbieux 

'7, Marché aux Poulets, Bruxelles. 
Le meilleur spécialiste du pays. 

Souterrains historiques 

On sait que, vers la fin de la guerre, S. M. l'empereur 
et roi Guillaume Il avait fait élection de domicile dans la 
plus belle villa de Spa, propriété de M. P ... , et y avait 
fait construire des casemates où, au premier sitnement 
d'avfon que lui apportaient ùes microphones perîec· 
tionnés, il allait mettre en sQreté sa verdacbe. 

Beaw:oup de visiteurs se présentant, depuis l'armis-

tice, pour voir les caves et couloirs où se terrait la lrouat 
impériale et royale. le propriHaire avait préposé un in!> 
lide de guerre à l'entrée des locaux et percevait un ~i 
de visite dont le produit était versé aux socié~s de E~ 
aux anciens militaires. 

Or, dernièrement, le propriétaire reçut la visite d'c 
monsieur de haute mine et de manières ariables, qui bi 
parla de l'esprit de Lccarno, de l'oubli des injures et dt~ 
r~onciLiation des peuples, puis déclara : . 

- Permettre que l'on visite, à Spa, le château oil GWJ. 
Jaume II séjourna, c'est ailler à l'encontre des princi]I'! 
qui doivent désormais régir les rapports intern~tiooa_u1; 
le pardon et l'oubli. Savez-Yous ce que vous devriez faire. 

- Dites toujours. 
- Vous devriez désormais déîendre au public l'enlltl 

des souterains ... Je sais bien qu'il en résulterait une~ 
assez considérable pour vos œuvres de charité, Olli!· 

tenez, ie suis disposé, pacifiste que je suis, â vet'fler ~ i~ 
œuvres la même somme que vous leur 11emelle7 au1o111-
d'hui, si vous voulez acquiescer à l'œuvre d'apaisementt 
laquelle je vous convie ... 

M. P ... n'a pas l'âme d'un ~gr Ladeuze: il a écond~ 
avec fermeté et polit.esse. l'envoyé de Locarno ... oo ct 
Doorn, ou de Berlin. 

Porter dans sa chair le cœur de tous les hommes. wZl 
encore une volupté du dieu Morse dans sa bre\•el~ Gill' 
dine Destrooper. 

L'amitié est un parapluie 

qui se retourne quand il fait ma~vais temps. c:e root.:. 
Labiche prouve que, à son époque, les parapluies ~{Il~ 
mauvaise réputation. De nos joul'S on les pr.en cl?Gl 

chez MONSEL, 4, Galerie de la Reine, qui mane en 
l'élégance et la solidité. 

Liége: ~55, Passage Lemonnier. 

Stabilisation, revalorisation, faillite. 

L'hebdomadaire la Nation, qui est l'<>rgane de la !1 

ration républicaine de France, défend pour !a Fra 1 ~ 
thèse de la revalorisation. Son demier ar11cle ~ 
simplement intitulé : L'Etat honn~te contre l'Etat Îe 
S'il nous en souvient bien, c'est cette même pa~olui 
Poincaré avait objectée à certaine suggestion qt ne 1 

nait d'un pays \raisin et ami, de stabiliser le ra Ill 
à-vis de Ja li\ore à cent soixante·quinze francs, d~ail. 
taux que le petit pays voisin et allié, enfonçan~ tiOll 
ID.J. les. ~entiers. Poincaré av~it trouvé cette obJ~!lllfJI 
parut risible : <c L'Etat français est un ·honnête h c 

f\e parlons plus de la revalorisation du rraone ! 
Mais voici ce que dit la /l'ation concernant le rra 
çais : acttld 

cc Le résultat d'une stabilisation au cOU!'S 0 • 

125 francs pour une livre est très simple : il ~e ·' 
la perte de richesse subie du fait des d~pense500, • 
et de l'infl~tion : il sanctionne l'injustice, ll1 ·~ /! 
en régime démocratique, de laisser tout le f~ 
guerre et de l'organisation de la pai~ sur e toU:. 
épaules, celles des épargnants, des rctrmtés, d l'inO• 
dont les revenus ont été rongés, émiettés par pouiiil. 
de tous ceux qui n'ont eu que le tort de ne tsbili!I 
défendre et de l'aire confiance à l'Etat. La .8 ue et 
frauduleuse consacre celle déchéance écon°~11 tes 
Iniquité; aucun doute n'est parmis sttr ce poJP,~lle e;I 
ques à la manière de M. Caillaux avouent a~ pllJi 
excellent moyen d'éteindre la dette; les ~ut~Qnt; 
crets, s'en félicitent intimement. Econorn1qu 
ralement, l'opération est donc edcrable. 



l Elle ne procurerait aucune stabilité, car il faudrait 
aàmettre ou que la France demeurera dans wi étal écono­
lique 1tationnaire, dont la dévaluation monétaire aura 
il! la caractéristique ou que l'accroissement de riche1se 
pi résultera de son développ~ment ultérieur ne profitera 
111'aux favoris de la stabilisation sans que la moindre 
~lie vienne apporter une répartition absolument légi­
tilt à ceux qu'elle a spoliés. » 

mURD, Détective de l'Union belge. Seul groupement 
~!tssionn~I exerçant sous le contrôle d'un Con.veil de 

· ~ne, 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 294.86. 

les chevrons de leau de Chevron 

~~~~~t Frais. - Belle langue. - Estomac libre. -
~n dégagé. - Sang rafraîchi. - Cœur rajeuni. 

~urs à la manque . 

n Y a .quelques jours, au Sénat, un de nos pères cou­
. qui rel'résente, â la Haute Assemblée, son village 

PlllS que son pays - M. Clesse, pour ne pas le nom­
r - s'~st fendu d'un discours - c'est-à-dire qu'il a 
un papier sur lequel une main amie avait tracé des 

·.es dont lui, sénateur, ne saisissait "as toujours le 

~uelque moment, M. Clesse parla de « la Melg1que 
et exsangue » - mais au lieu de prononcer 

!t!<iigue comme vous et moi, il prononça exangd, 
e dans ciguë ... 

f.ela. nous rappelle les débuts dans la politique d'Eu-
1!1chefet, le grand entrepreneur qui lut, par la suite, 
. et à 9u1 la confiance et l'amitié de Léopold II va-

;!1àune situation enviable et enviée ... Eugène Ficher et 
~1 quarante ans et plus - s'était porté candidat aux 
~r communales de Saint-Gilles ; un meeting eut 

''dans ~ne salle de la chaussée de Waterloo, où les 
~ ats v~nrent [aire leur profession de foi devant les 
1
• rs, F1_chefet, qui n'était pas orateur pour un sou 
~ntendait beaucoup mieux à la construction qu'à la 
1 ~ue, lut un petit papier dont il n'était pas l'auteur ... 
• i m'a demandé si je suis partisan de l'instruction .. V~ ~bligatoire... » 
..... ~~s tl ne prononça pas laïque : il prononça Lèque ..• 
licb rique ! cria une voix dans l'auditoire. . 
..... Set approcha son papier de ses yeux de myope. 
1..

0
• on, non, déclara-t-il après avoir vérifié : c'est 

~ e !> ! 
t<Jnj~1 lit une ovation dont il ne comprit que plus tard 

l1 vois 
ltr IN est peut-ltre la voiture la plus chère, elle 
~ho~rne3n1 la meilleure. 33, rue des Deux-Eglises. 

e 31.57. 

1 
brillants. Joaillerie. Horlogerie. 

•
1•111 .j".".~-------------: ~ n:r-.iachete1 a11leu1·s, comparez les prix de la 

RI Sr.FfEF.N, 51, chausstle d'l:rellea. 

e au précédent 
~lrett M . 
. . abille conte une délicieuse histoire, du même 

i~t~n~ui rit longtemps la joie de ceux qu'on appelle 
ta~ les « vieux Bruxellois ». . 

...... c.,tdat a~x élections législatives monte à la !n· 
~el'1 ~l-à-d1re se présente à la table couverte d un 

et entourée du bureau de I' Association. Il dé-

plie son papier et se met à lire péniblement un pro­
gramme politique qui ressemble comme deux gouttes 
d'eau à tous ceux que l'assemblée a déjà entendus dix 
fois depuis l'ouverture de la séance. 

- Ce n'est pas tout cela, interrompt une grosse voix ..• 
Assez de phrases! ... Nous désirons que le candidat ré­
ponde purement et simplement par oui ou non a une 
question que nous allons lui poser. 

- Posez votre question, répond le candidat inquiet ... 
- Eh bien ! voilà : êtes-vous partisan de la crémation·, 
Le candidat ignorait ce que c'était que la crémation; 

accordeur de pianos dt: son métier, il s'était préoccupé 
trés peu jusque-là de ce que deviendrait sa dépouille 
mortelle et celle de ses concitoyens. Mais il se dit qu'il 
îallait payer d'audace et répondit d'une voix énergique : 

- Oui, j'en suis partisan 1 
- Avant ou aprù ? continua, impitoyable, la voix .. ,. 
L'autre tapa au hasard, avec la même énergie.: 
-Avant! 
Il ne fut jamais nommé. 

AU PUY-JOLY, d Tervueren, téléphone 100, restaurant.. 
salon. rue de le Limite, le plus intime el le plus cooFor. 
tahlp ries environs de Bruxelles. 

Un salon aérien 

telle est la caractéristique des avic.ns d'lmperial Airway1 
qu.i errectuent journellement la liaiS(,D rapide Bruxelles­
Londres et Bruxelles-Cologne. Passagers et marchandises, 
68, boulevard Adolphe Max, 1'"' Etage, Tél .. : t64.6t, 
164.62. Aêrodr. : 531.21. 

Sur les rives du Maelbeek 

Le Soir nous apprend qu'à Etlerbeek, commune qu'ad­
ministre si chastement M. Plissart, la « rue du Général­
Afeiser » vient d'être débaptisée et sera désormais la « rue 
du Labeu1 » en même temps qu' « Arbeidstraat ». Noua 
est d'avis que l'édilité a perdu une belle occasion de l'ap­
peler la « rue du Maire-la-Pudeur )> et « Scbaamte-Me1e~ 
etraat n. Mais si le motiî de la mise au rancart du souve-­
nir du général est que celui-ci est aujourd'hui bourgmestre 
libéral de Schaerbeek, nous dirons froidement que l'au­
teur rle la proposition est un ange, parce qu'il ne nous 
plaît pas, dans l'espèce, d'avilir de braves et respecta­
bles et utiles quadrupèdes, ruminants ou pachydermes, 
en les évoquant à propos d'un acte qui manque de sens 
commun, mais non d'ingratitude ni d'effronterie cagote. 

Ou, alors, qu'on nous dise le réel pourquoi. 

Les abonnements aux Journaux et publicatlon9 
belges. français et anglaiA sont re~us à l'!GENCE 
OECHENNE, 18, me du Persil, Bruxelles. 

Un boo conseil, Mesdames 

Employez les Fards et poudres ~ LASEGUE, PARIS. 

Sur la plate=îorme 

Dialogue rcueilli sur la plate-forme du 59 : 
- Moi, n'est-ce pas, je suis famille avec une infirmière 

qui a été au Congo. Un jour, là-bas, elle a soigné un o~ 
gre qui, à la suüe d'un accident, avait dtl être amputé 
de la jambe. 

- Ça peut arriver à tout le monde 1 
- Oui; mais ce qui n'est pas ordinaire, c'est que, 

1 i 
1 
! ' 
, 1 

I' 

•, 
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quand le nègre est sorti de l'hôpital, il a réclamé sa 
jambe pour la manger. 

- C'était un anthropophage. 
- Oui. Les médecins ayant refusé de lui restituer sa 

jambe, il a di\posé une plainte en vol el détournement 
chez le Procureur du Roi el le tribunal du Congo a dé­
cidé qu'on devait lut rendre cette partie de son corps en 
vertu du principe : « Ton corps est à toi ! » 

- Mais sa jambe, depuis le temps, devait être dans 
un joli état... 

- Ça n'a aucune importance: ils aiment la viande 
faisandée, au Congo. 

- J'ai aussi entendu dire ça ... 
- Le bon nègre a mangé sa jambe en ramille : sa 

femme et ses enfants s'en sont régalés avec lui en <lisant : 
« Y a du bon ! » On en a offert un morceau à l'infir­
mière: mais elle n'en a pas voulu ... 

La conversation continue. 

DE CONINÇK, DétP.rtive d.: l'Union belge. Seul groupe­
ment professionnel exerçant sous le contrôle cl'un r:onseil 
de discipline, 88, boui. Anspach, Bruxelles. Tél. 118.86. 

A. Duray, 44, rue de la Boul'Se 

liquide son stock bijouterie. 1oaillerie. horlogerie avec 
20 p. c. de rabais et rachète au plus haut taux vieux 
bijoux et brillants. 

'A Salm=Chatouille 

L'excursion de la Presse belge à Salm-Château a per­
mis à un fidèle dN'cnseur des sites locnux de placer, au 
vieux château, une improvisation qui restera dans les 
annales des spee<:ht>s adressés aux gens de plume. 

Ce fidèle avait d'ailleurs un nom tout à fait de cir­
constance. li s'appelait M. La pl uroe. 

Haut perché qu'il Mait au-dessus de la vallée, il dit 
en offrant le frais p~kot: « Quand les barragc:i auront 
noyé les foncls, vous trouvPr·ez sur le plnteau celle bois­
son tant aimée! » Un pru plus tard. M. Loplume <lisait 
aux journalistes : « Nous ne vous montrerons pas le camp 
gaulois : depuis Glozel, toutes ces choses sont trop con­
testées ! » 

MANUCURE-PEDICURE. Massnge pour dames, <le 10 à 
19 b .. Mme Henryiean, diplômée, 178, r. Sttvin, Brux. 

Pour vos vacancef 

adrœsez-vous au 
TOURISllE FRANÇAIS 

Boulevard Jfaurice·Lemomiier, n° 214, Bmxelles 
Tél. 150.43 qui organise ries voyages eu groupe et indivi­
duels (chemins de rer. hôtels, autocars, etc.). 

Envoi gratuit de la brochure contenant divers itiné­
raires: 

PYRENEES -ALPES -ALSACE -AUVERGNE 

Incident estival 
Dodole, un sympathique Namurois, cumule avec le 

goüt des excursions pédestre. une petite mais bien dés­
agréable infirmité : la transpiration excessive des pieds. 

Le soir d'une randonnée, à l'hôtel, il dispose ses chaus­
settes sur l'appui extérieur de so chambre, pour les aêrer. 

Mais à son réveil, il n'en reste qu'une .Rien dons la 
chambre, rien au bas de la muraille; il faut bien en faire 
son deuil et s'en aller avec un pied en chaussette russe. 

Le hasard lui donne comme voisin, au petit déjeuner, 
un voyageur au teint bilieux et qui loge la fétidité naturelle 
à un étage beaucoup plus élevé que le pauvre Dodole. Et 
celui-ci de renifler l'odeur en connaisseur, puis de st 
tourner très poliment rers le \'Oisin : 

- Dijos, mossieu. \'OS n'aurt nin, par hazaurrl. mm•i 
one di mes tcbnussettes ? ... 

PIANOS E. VAN DER EL8'1 
Grands rbo1t rie Pianos en )o('allc. 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

Allez à l'Ermitage 

le nouvel hôtel-restaurant. Cadre exquis, bonne cui~iri•. 
chamb•0• conf. Garage, 92, Bd. d'Ypres, Ill'ux. T. i:iï.99. 

La canonisation improvisée 

Huy a sur beaucoup d'autres villes l'avantage de ne 
posséder qu'une seule statue, celle d'un des fondateurs de 
notre indépendance : Joseph Lebeau. 

Elle se dresse, près du thMtre, à l'extrémité du hou· 
leYard s'amorçant, rive droite, à l'angle du pont. : 

Huy, comme toute les anciennes cités possède auSSl 
~ombre de saints thaumaturges que les ;uraux \le.nnent 
tn\·oquer sous les prétextes les plus divers. On y prie"°' 
tamment un saint Agrapa, fameux contre les maus d'en­
trailles. 

L'autre jour, une brave femme passant sur le pon~ 
s'adresse à un quelconque quidam pour lui demander r 
loge le guérisseur sacré. Et l'homme un farceur, ~ 
désigne de loin, au milieu <le son squ'are, l'illustre au· 
nistre Joseph Lebeau. 

Et voilà pourquoi, un quarl d'heure après, une d-0~; 
zaine de bougies brOlnient plantées sur les fers de tan e 
de la grille du squnre, el sur le rebord de pierre, un 
paysanne était dévotement agenouillée. ·11 

C'est la première fois, peul-être, qu'un ancien prerni 
ministre reçoit un !.el hommage. 

Après tout, si la brave femme a été soulagée. · lésut 
Ajoutons aussi que M. Jaspar Cerait très bien perc 1 

une console, à l'angle d'un pilier. 
quan! 

POURQUOI payer cher une voiture quelconque •. uS\i 
Packard vous offre ses nouveaux modèles à des prix 

8 

inléressants ? ,., 
Brute" 

Ane. Etalilissnne11ts Pilette et Co, 15, rue Veydt, 

Les bonnes liqueurs <' Cusenier » 
sont dans la famille lei- agrj\mc11ts du dcsssert. 

MrznrfarinPltP, Prunr.flin. Ertra-x1r. etr .. ~tr. tati~!. 
En vente dans toutes les bonnes maisons d'ahmen 

Chemins de fer 

0 
. . ' . . 1· ale des ch n aurait pu croire qu une soc1eté na 1on . ~e r 

°!ins de for serait pl.us intelli.gente. qu'un Ch~mlD de 
d Etat. L'Etat est toujours un 1mbéc1le en matière didt 
min de fer comme en toute autre matière. ~n 5ÎoncÏio· 
« Les choses vont changer. Se sentant moins être au 
naires, les employés seront moins rogues. » PeuL~enl 
rions-nous vu une fois ce qu'on voit couram de tri· 
France ou rn Angleterre; un receveur ou un chef à d · 
aider galamment un impotent, homme ou dame~mpt 
cendre d'un train. Cela n'est qu'un rêve, n'Y c . 
pas. lllenlJI 

Les employés du chemin de fer ont gardé la 
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it:s fonctionnaires qui se croient supérieurs à tout autre 
&t vivant. On le soupçonne a priori d'être un fraudeur. 
~le surveille, non pour l'aider, maie; pour le prendre en 
[agrant délit. 

La Société Nationale des Chemins de fer annonce Ile 
!rands perfectionnements. Allez-y donc voir de près ! Elle 
:ultiplie les trains dit& blocs. Elle fait un sort officiel, 
lf5ormais - ceci soit dit entre parenthèses - à ce mot 
:îiieule de bloc qu'on a Hé chercher dans nous ne savons 
!'l~ jargon et qui est complètement ridicule. Mais enfin, 
npour le train·bloc ! Le train-bloc est un train à nombre 
!~places limité. Au·delà d'un certain nombre de places, 
il.n'admet plus personne et laisse ses clients sur le trot­
ll1r. Il est donc sage de prendre ses places d'avance. 
tomme c'est malin, ça, hein ! 

K. GODDEFfiOY. le seul détective en Belgique qui est 
tt~lficif.r iudiciaire l!l PX'flt.r/ of[irirl drs Parq11rts. Diz­
hu a1m~es d' npt!riencP.. 

ij, rue Vandeo Bogaerde. - Télérhone 603. 78. 

~le jonillier Rousseau 
Des bijoux, d~ l'orfèvrerie. des hihf'lols anciens 

101, rue de Namur (Porte de Namur} 

~ de fer et tramway 

1 Dans un pays restreint comme la Belgique, Je chemin 
~Ier n'est qu'un tramway à long parcours. Les villes 
~~I dans la banlieue les unes des autres. Malgré cela. les 
~ceptions de la gare ont été les mêmes en Belgique (on 
~~tendances à en revenir un peu) qu'en Russie, t:u 

~ti nce ou en Allemagne : des mo1111ments ou on Pnlre défi­
~i'ernent pour une entreprise sensationnelle. JI y a au­
. de formalités pour aller de Bruxelles à Anvers que 
~Jilr aller de Paris à Marseille. C'est déjà absurde. On 
:J'rend que des voyageurs qui doivent passer une nuit 
11: eux dans u .1 train pour un long parcours à travers 
~.ur:pe, prennent d'avance leurs places. Mais ln conrrn­
f~n u chP.min de fer belge ne devrait-elle pas être celle 
tun lra~way à marche rapide qu'on prendrait à toute 
"vr~ du Jour, après s'être décidé cinq minutes d'avance? 
î1l'inà qu'un voyage Bruxelles-Gand et1t une entreprise 

E aut rnéditer. 
;11 'i°nne:z~vous donc après cela. que des gens qui n'.ont 
:;~ e lo1s1r de penser au chemm de for, à ses roncllon· 
,. 1~· à ses formalités, prérl>rent sauter en automobil '. 
'\•e'SSan~ à la Société Nationale, pour compte, ce jour­
':i ~s ~r1fs, ~es manigances, ses fonclionnairt·~ rO!?ll<'s, 
~ p/r1eres. Res contrôlee et tout cet aspect malgracieux 

'SOn qui est son aspect le plus caractéristique. 

rA VEnN~ ltO YAU. - THAl'fEUR 
23, Galerie du Roi, BruuJlcs 

Foit!s gras Feyel - Cavrnr - Vins 
TOUS PLATS SUR comtANDE 

120 k ~ètres à l'heure 
l:!(I 
~ llto~ PRESIDENT Stud~baker 8 cylindres en ligne dont 
~ ~u; rléveloppe au rrein plus de 100 C. Y. Voiture 
~~Il res stable, tenanl exceptionnellement la roule, ta 
~hlee création de Studebaker est un modèle de con-
~ . 

1 OUs ne p • · !rune .. ouvez - à qudque prix que ce so1l - !rou-
le. 8 '

0
.
1ture plus complète, plus luxueuse, plus fasci­

• ..':_Ctété anonyme Stud, 138, avenue Louise, à Bm­
Télèphonea 885.37 et 887. 76. 

Un écho du Congrès de la Presse 

Les bons vins de Dinant ont monté à la tête de cer­
tains congressistes-banqueteurs. 

Au dos des menus, plusieurs d'entre eux ont recueilli 
des signatures, des autographes, etc ... 

Voici quelques échantillons des « pensées » - en vers, 
s'il vous plaît - formulées par divers confrères qui, j 
celte occasion, avaient pris de brillants peeudonymes ; 

C'est tcnjool'll en dînant 
Qu'on s'plnlt l'mieux & Dinant. 

Viçtor Hugo, 

Aux dînera du Caaino, 
On grignote jUllqu'anx os. 

On se dilate 
La rate. 

Dn m la c atad 1 

D11 Sasserath. 

Alfred de Musset, 

Albert Glraua. 

Pour remplacer M'aienr le Ministre, 
Mon.sieur Lambott' n'est pas sinistre. 

Valhe Gille, 

Mais de t<>us le pin.a rigolo 
C'est ce clier Monsieur Ch1.verèau. 

Gustave Van Zype. • 

Et lorsqu'on en en c gninze 1, 

On applaudit De Gheymt. 
Beurl de R6guler, 

Chez Monsieur Vaxelaire, 
Qu'on est bien eo plein air! 

Paul Verlaine. 
Ah 1 qu'il éta.it bon, le bourgogne, 

Chez Monsieur le consul général de Pologne! 
l'ttaurlçe l'tfaeterlinck.. 

Ce que j' préfère, je 1' dis sana blague, 
Du déjeuner, c'est l'jambon d' Prague. 

Louts Piérard. 
On est mieux ohez Vaxelaire, 

Qu'au P61' Nord ou dam I' désert 1 
Cuatea et Le Brix. 

Nous en passons, de ces pensées lyriques, et des meil­
leures. 

Citons loutefois celle d'un confrère qui, la gorge et 
l'imagination ennammi\es par les innombrables banquets 
précédés d'apéritirs et suivis de pousse--café, écrivit ce 
distique: 

De l'eau! de l'eau! de l'eau! de l'eau 1 
J'en boirais bien un plein tonneau ... 

Une montre est non seulement un bijou, mais flnrore 
un instrument de précision. J. HISRIA EN, horloger­
fabricant. a choisi les marques sui~RP!I lf's nlus !!1îrP!> et 
expose ses nombreuses c..ollections, 65, Marché aux Pot)< 
lets, Bruxelles. 

Automohilistcs 

Avant de prendre une dérision, examinez la conduite 
111lr11e11r·e Rurrk 6 cyl1111hea 18 IJP, li [r. 64,IliO. - et 11 
conrluile ml~ncure 7 places, sur châssis long. Master·Six, 
veurlue jr. 97.000.-. Ces voi1 11res rarross~ee par «Fisher» 
reprooenlcnt - fil rie loin - la plus granrle 1·aleur auto­
mobile que VOUS JlUÎSSiez rCCPl'OÎr flOllr la dépense que 
vous faites. Paul-E. Cousin, 2, boulevard de Dixmudec 
Bruxelles. 
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Deux poids et deux mesures 

Un lecteur nous écrit : 
« Mon cht'r Pourquoi Pas ?, 

» Vos articles : « Deux r.oids... et deux mesures J> 
m'ont vivement intéresse. (Numéro du 18 mai 1928.) 

» Voue écrivez notamment : 
« Au petit sinistré qui a perdu cent francs or, l'Etat 

» quand il a reconnu le bien-fondé de la réclamation -
>> ce qui est ral'e - a remis un titre de cent francs pa­
» pier qui vaut, au oours du jour, moins de douze francs 
» or. » 

» Mais il y a mieux. 
» Beaucoup d& miliciens de 1914 ne possédant aucun 

équipement ont, comme mol, rejoint l'armée avant la 
chute d'Anvers et ont ensuite été dirigés vers des centres 
d'instruction de Normandie ou d'aiUeurs. 

» Au camp d 'Auvours, les soldats équipés seulement en 
février-mars 1915 ont dO abandonner leurs effets civils 
dans dE6 locaux spécialement aménagés et... n'ont év1· 
demment plus rien revu. 

» Ayant introduit en 1921 une requête auprès du tri­
bunal des dommages de guerre à X ..• pour 9btenir une 
indemnité pour la p~rte de mes efrets civils, j'ai reçu, en 
octobre 1927, une carte m'invitant à comparatlre, aooom­
pagné de mon avocat, devant ce tribunal où il m'a été 
déclaré que le dommage s'étant produit en France, j'étais 
débouté de ma demandP., 

» Recevez, etG... » 
Comme le dit, en effet, l'auteur de la lettre ci-dessus, 

c'est encore mieux ! 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PAUCE HOTEL 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

Votre auto 
peinte à la. CELLUJ,OSE par 

,U,JH.;R·J D'IE'l'EUEN. rue Re<'kers, 48-54. 
ne craindra 111 la boue, 111 le goudron, sera d'un entretien 
nul el d'un brillant rfurable 

L'affiche du Lumeçon 

On ne dirà jamais assez de bien de la lumineuse afri. 
che, de l'affiche « en fête » que M. Léonard. le bon pein­
tre montois. a dessinée et enluminée pour révéler à ses 
contemporains non avertis le combàt du Dragon et de 
saint Georges. Elle évoque toute la liesse populaire du 
bon peuple montais et des « chambourlettes » massés 
autour du « rond », pressés aux fenêtres el étagés sur 
les gouttières et les pentes des toits. Le château chante, 
dans l'air bleu, de toute la Force de ses cloches; del> 
drapeaux d11nsenl, dans la lumière crue, un ballet de pa­
pillons aux ailes multicolores ; les musiciens mugissent 
sur le kiosque ; les pompiers tirent des ~alves sur le 
pavé de ln place ; la multitude hurle de joie ! 

Cette affiche vous donne l'envie « d'y aller voir ,, ; en 
réjouissant l'œil, elle réjouit le cœur; elle est intense et 
suggestive ; elle est héroïque et naive comme le spectacle 
qu'elle magnirie. 

Mons·a désormais son imagier. 

V m•'"1•' '"'~~ dém~na~er? 

Demandez donc les conditions de la CŒIPAGNIE ARDEN 
NAISE, dont le personnel spécialisé se charge de tout dé· 
ménagement pour la ville, la province ou l'étranger. 

Innocence 

Les sculpteurs ont dies âmes parfois orageuses mais sou­
vent naîves. L'Art Belge publie ,sous le Litre « Ce qut Ro· 
din doit d Bourdtlle et ce que Bourdelle doit d Rodin •, un 
article intéressant. L'auteur a vu Bourdelle chez lui et l'a 
interrogé. Voici comment il le découvre: 

« Dans sa salle à manger de noyer ciré, déserte ... DY 
avait des Oeurs artificielles sur le buffet... Une pendu!! 
normande ... St'ulemenl, il restait Lui, avec son visagt 
sereinement illuminé bordé de barbe drue et blanche av&: 
le costume de grosse toile bise des ouvriers de la pierre el, 
à une boutonnière, le bouton rouge de la gloire. » 

Il vaut mieux, évidemment, a\·oir ce bouton rouge à u 
boutonnière qu'au derrière. Il serait là, comme disent les 
journalistes pudiques, mal placé. !\lais n'est-ce pas tou­
chant, ce brave Bourdelle en costume de travail, a1·ec s.i 
boutonnièl'e illuminée? Et le reste de l'article est aussi 
touchant. llourdelle explique que Rodin est un grand b~m· 
me, mais que lui en est un autre aussi, et nous en sommes 
bien convaincus: , ·1 « Mais oui, je n'ai pas été l'éiôve de Rodin .. Il n.avai 
pour ainsi pas d'élèves. li ne sCJvait pas, il ne pouvait ~s 
enseigner. J'ai été de SE!!> praticiens... . 

J'étais sOr de moi et heureux devant Je bloc mrormed. 
Lui, ne nous donnait d'autres directives qu'un mo~ t 
temps en temps ... Il m'a écouté .. i> etc. ete. 

Et tout cela est charmant et ingénu. 

Le « Grill-Room-har » de 
L' Amphitryon Restaurant et The Bristol liai 

est ouvert. .,, é 
li complète d'une façon [ort heureuse ces répulœ 

blissemenls et, déjà, est le rendez-vous du Eiigh Life. 
Burret rroid l't dégustation après les srectacle~.S 

POllTE Wl/ISE BRUXELLE 

Jamais aussi économique 
re:# 

la CITROEN B 14 luxe 1928, pourvue du ~o.uveau la f·. 
voir, filtres à ess.ence et à huile, épurateur d a1r,,est

3
i 2 

ture idéale de l'homme d'affaires. Faites en 1 essL~U.:' 
Etablissements ARTHUR ARONSTEIN, 1ti, ayenue 
Bruxelles. Fac. de paiement. 

Paul Janson et la métaphysique 

Retrouvé, en feuilletant une coll~ction du Jou~ou 
Etudiants, un article où Paul Janson, père ne~ 
actuel ministre de la Justice, raconte des ~o~\ 

00 ses nnn~es d'université - article donl vo1c1 
amusant passage : en 1' 

« J'avais décidé de suivre les cours de doc~!~ Jes .• 
losophie et letlres et plusieurs de rues condi .. P pel!~ 
trainés par l'émulation. les suivirent avec ~01 rau" 
deux ou trois mois : mais, ce temps passé.. e tti. 
métaphysique de Tiberghien fut déserté et ld.i. ( f;! 
e~ face de ~on professeur. Un jour, i~ me 1 'ies d. 
bien nécessaLre que nous nous dérangions tous h~~· 
trois fois par semaine pour ce cours de mé!aP 

0
iai 

Vous en ronnaissez l'esprit et le gystèine.: !e mai• i< 
qu'exposer le premier cahier du cou~ enlie~' tcril! 
les autres ». et il me remit huit autres cahie~ 1101,l 
la belle écriture de mon conrrère et ami \f. Jo~;s~blt'' 
aussi, avant d'aborder l'étude du droit, avaJ Mis 
d1p!Ome de docteur en philosophie et lettres. ;ysiQ'~ 
en toute sincérité que l'étude de cette métaj raus.st 
fut fort pènible1 c'était la philoeopbie dt ~ 
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suivant la méthode de Spinosa, en formes géométriques, 
nec des axiomes, dea propositions, corollaires, dilemmes, 
~e sais-je encore? Enün, c'était parfois difficile à com­
prendre et surtout à retenir, et, malgré mes efforts, j'étais 
plein d'anxiêté sur l'issue de mon examen. T'en ai même 
~lenu pour la métaphysique une horreur invincible. Le 
iwr de l'examen, Tiberghien m'aborda très aimablement 
el, comme il tenait beaucoup à me voir rfiussir dans 
l'épreuve de la métaphysique, il me demanda si je pos­
~ais bien mon cours; je re pus m'empêcher de lui dire 
que j'avais à cet égard les plus grands doutes - et lui 
d! me répondre : « Je ne sors jamais du premier ca­
h!er! » Que ne l'avais-je su plus tôt? Je me serais épargn~ 
bien des heures de travail acharné ! » 

ÎetPLE SEc G U 1 L L 0 T (BoRoEAux) 
MARQUE DEPOSEE EN f 865 

~nes de ménage 

LLI. - Quelle bonne uou' elle, ma chérie? Et comment 
'a Ion amie X... à qui tu viens de rendre visite ? 

LELLE. - Très bien, et elle, au moins, est heureuse. 
UT. - Heureuse ! Que te manque-t-il ? 

ELLE. - Tu sais qu'à chaque visite que nous rece-
1~~. ll<)us sommes confus de notre installation. Pour­
f01. dan~ ces conditions, n.~ te hâtes-tu 9as de profiter 
~es b0Ccas1ons uniques que l'on peut faire dans tous les 

eu les en s'adressant 

AUX GALERIES IXE/,LOISES 
118·120-122, Chaussée de Wavre, 

IX ELLES 

~e vestimentaire du « champêtre » 

~~garde champêtre d'une des plus jolies localités des 
d s de l'Ourthe trouvait sa tenue absolument trop me>­
d~e, surtout pour un endroit oti le tourist.e abonde et 
~0~1r d.e multiples personnalités, dont un ministre d'Etat, 

ait leur pairie d'ador tion. 
l!!a P~emière fois qu'il fut à Liégr, il alla chez un pas. 

entier et s'acheta tout une pièce de l!':llon doré. 
~~soir, dès sa rentrée, il porta au tailleur sa tunique 
lës grands jours et donna ordre de garnir copieusement 

lllanches du vêtement. 

rr!e lendemain, l'habit lui était retourné, étincelant 
L!ni~e .~a tenue d'un gént!rnl haïtien; mais il restait une 
Îit· P

1
ece de galon. Le brave garde n'en \OUlut démor­

'i,lt 11 
n1'ava!t que faire de ce reste; il fallait qu'on J'uti-

1·/1 e la1Ueur dut dorer tou~s les coulures. 
~~ 11~ c~mrne quoi le garde champêtre de Banaux étin­
ij llla~~si qu'u9 soleil quand, le dimanche de la féle, 

c e en tête de la prore>~!'ion. 

~ANDARO .. PNEU •• 188, BD Ar~SPACH, BRUX. 
D Tous LES PNEUS AU PLUS BAS PRIX • DEMANDEZ TARIF 1 

4 p· 

Fin d'un scandale 

Un scandale va prendre fin grâce à de nouvelles mé­
thodes de la Société Nationale des Chemins de rer. Des 
trains ~randi-0ses, rapides et e<>nîortables vont traverser 
la Belgique. On en annonce un qui sera inaccessible à 
ceux qui ne paient pas le plein tarif. 

A la bonne heure ! Il était en effet scandaleux que des 
mutilés, qui ne paient que quart de place, puissent s'in­
staller en première, entre un député et un baron Zeep. 
Ces mutilés faisaient tache dans un si beau tableau. Dé­
sormais, ils seront tenus à l'écart, comme il convient 
dans un Etat pacifique bien constitué et respectueux des 
hiérarchies. C'est un scandale qui prend fin. A la bonne 
heure! 

Quand on a tout pris, 
On en revient à « ~fARTINI », 

Le meilleur Vermouth. 

Au PaJais de la Soie 

Bruzelles, 88, boulevard Ad.·Jla3', 
- /•r ETAGE -

Grand assortiment en Soieries, ~·ouveautés, Tis!ft.IS, 
Sultanes et Doublures. 

à des pri:c déliant route concurrence. 
MO~'TEZ à l'étage et vous 

réaliserez une sérieuse économie. 

La nouvelle Europe 

La conversation s'est en~agée sur les nouveau:x Etats 
qui garnissent les bords de la Baltique, et notamment sur 
l'F..csthonie. 

- La capitale est Tallim, comme vous savez, fait le 
voyageur gui tient le crachoir. 

- Comm~nt, Tallim? Mais je croyais que c'était Reval ! 
- Parfaitement! Reval pour nous; Tallim 11<>ur ies 

Esthoniens. 
- La ville est importante? 
- Peub ! 125,000 habilants, mais un vrai trou ... 
- Je oomprends : un trou de Baltes ! ! ! 

Babette à la piscine 

- J'adore aller à la piscine, s'écrie Babette. J'adore 
nager. J'adore plonger. Vous ,·enez avec moi tantôt, Simo­
n~? 

- \' olonliers. J'adore rous roir pl.m!'.er, j'adore vous 
,-oir nager, Babette. -

- fous n'allez tout de même pas me laisser t.c,ute 
seule dans l'onde amère. 

- Si, bien sûr. Je boirai mon thé bien chaud en vqus 
contemp!aut dans l'eau bien fraiche. 

- Paresseuse. 
- Ce n'es! pas de la paresse, c'est de la coquetterie. 

J,'eau est mauvaise pour mon teint, Rabe!te. Une goutte 
d'e~u froide m'abime horriblement la figure. Alors je suis 
obligée de renoncer à un sport que j'adorais autrefois et 
je vc.us assure que ça ne m'amuse pas. ~ 

ij lous r 
!lands a~t un vêtement habillé. Vous venez d'avoir de 
f.ir,, et frais à votre voiture, à votre maison, à votre jar-
Arlr1/0ur l'inslant vous n'avez que peu de liquide. 

t~tr~ r~scz-,·ous en confinnre à nous. Vous 11011s solderrz 
!lJ r,ss:t 11.re par vcrsl'mcnt,_ échf'lonnés, sans m~me vous 
llht;.dinntir. Grégoire, tailleurs pour hommes et dames, 

es, 29, ru~ de la Paix. Tél. 280. 79. Discrétion. 

- Moi aussi j'ai le teint fragile, ma pauvre Simone. 
Seulement l'essentiel est non pas <le po11sécler un teint à 
toute épreuve, mais de supp!'Îmer toute épreuve qui me­
nace le teint. Avec le (( Coli! crcam » de Bourjois, sa pou­
dre exquise « Mon Parfum » et les adorables (C Fards 
Pastels », je protège mon visage et Ir> garde aussi pur 
qu'un teint d'enfant. Faites comme moi .. , ~lais qu'est C4I 
<rue vo.us cherchez? 

- Mon maillot d~ bain. 
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L'esprit d'autrefois 

Le baron de Perguzac ne manquait pas d'esprit, mais 
il parlait du nez. efîroya!>lement. . . 

Un jour, dans un accident de voiture, il eut le nez 
coupé. 

Le soir à la Cour, devant le roi, M. de Talleyrand, qui 
ne pouvait le sentir, s'écria, en apprenant l'accident: 

- Ce pauvre Pergu1ac ! maintenant le voilà muet ... 

Pour l'ondulation permanente 

comme pour la teinture des cheveux gris, s'adresser à 
PHILIPPE, spécialiste, c'est éliminer du même coup tous 
risques d'imperfection. Bou). Anspach, 144. T. 107 .Oi. 

Pour marcher allègrement sous l'averse 

Munissez-vous d'un petit vêtement léger ne pesant que 
450 grammes et ne colltant que 175 francs au C. C. C., 
rue Neuve, 66, et succursales. 

Soyons vrais 

La Dernière Heure, toujours bien et si rapidement in· 
formée, imprimait l'autre jour, en signalant le mariage, 
à Liége, d'un avocat belge avec une avocate idem, que 
c'était la première union de l'espèce en notre terroir. Or, 
au couM des cinq dernières années, onze couples au moins 
se sont unis, avocats belges épousant des consœurs belges, 
rien que dans les ressorts ries f.ours rl'appel rie BruxPll~ 
et de Gand ... 

Ma•s il est loyal de reconnntlre que jusqu'ici nul Pre­
m1er président de la Cour de cassation n'a convolé en 
julltes nopces avec Mademoiselle la Procureur générale 
près la même Cour. 

Noue: oommes un peuple lent ... 

Après avoir cherché longtemps, Madame 

vous aurez acquis l'expérience que IPs meilleurs bas ne 
se trouvent pas partout. 

Parvenir, par la suppression de l'intermédiaire, à ven­
dre au plus juste prix les bas et chaussettes des premières 
fabriques d'Europe, tel fut le but pourduivi par Emmel, 
56, rue d' Arenberg (près Galeries Saint-Hubert), et c'est 
ce qui fait sa vogue toujours croissante. 

Aperçu de quelques prix : 
Chaussettes d'usage pur fil, avec coulure, des-

sins nouveaux ............................ .fr. 10.00 et 1.5.00 
Bas de soie, couture et dimin. Article d'usage. 1.7.50 
Bas de soie, coulure et rlimin., Oéche à jour... 22.50 
Bas P.ntiêrement soie, fine maille, pour le soir. 29.50 
Bas de soie, qualité supérieure, pieds renfor-

cés, recommandé . .. ......... ............... 59.50 
Bas de 1oie, fiêche à jour fantaisie, en soie des 

Cévennes . ... ... ...... ... .. . ..... .... . .... ...... .... .•..•• 49.50 
Bas de soie1 marque cc Astrid », finesse, sou-

plesse et solidité .. . .. . . .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. ... . . 57 .50 
Bas de 1oie naturelle '5 fin, à talon triangulaire 59.00 
Bas de soie naturelle, grand luxe, jarretière 

ajourée, nouveauté .......... .... ......... .. .... .... . 69.~0 
Bas de fil fines mailles ............... h ,,,,,•fir de 1.7.50 
En plus, choix incomparable de b:>· 11ie, de fil et 

de laine pour la ville, pour les sport' · 1· la danse à 
des prix exccpt1011nels. 

E If Al E L , Spécialiste du bas, 
89,_ ru~ d' Arenberg (F~ Ga~rit1 Saint..Hubert) 

Dans nos magasins 

Un employé à l'employée chef, directrice du magasin : 
- Mademoiselle, peut-on faire reprendre chez Mme X ... 

des marchandises envoyées « contraire •? 
- Mais certainement, lfadame, excusez-nous, je vais 

vous envoyez mon « coursier » ... 
- Oh ! Mademoiselle, j'ignorais que vous aviez des che. 

vaux savants à votre service !... 
« La chef », vexée, ne répond pas et pour montrer son 

inditrérence, elle s'adresse d'un ton très doux à un jeune 
magasinier qui ·fait des paquets : 

- Mon petit René, prenez allention, soignez ce paquet, 
c'est « casuel » ... 

La dame, prête à partir, se retourne et d'un air mo­
queur: 

- En efiet, le verre est « cassable », fragile même l 
Le public, les employés rigolent; « la chef » non ... et 

pour cause ..• 

Coq=sur=Mer 
VILLA ZELIMA, pension de famille 

(en face du tennis) 
Prix modérés. éui~itie soignée. 

Hudson et Essex 
lancent deux nouveaux types de voitures a\'eC suspension 
et freins s'adaptant aux difficultés des routes belges. 
Essayez la nouvelle conclu ile intérieure ESSEX à 46, 750 fr. 
Anciens Etablissrments Pilette, 15, rue Veydt, Bruze/leS· 

Elevage grec 

Isaac a fait un séjour de plusieurs années en Grèce; 
à son retour, i.on vieil ami Jacob s'inform~ ae ses occu· 
pations pendant sa longue absence. 

- J'ai fait de l'élevage, mon cher ... Tout à fait épa· 
tant! · 

- Lequel 1 
- Des coqs et des lapins. 
- Et qu'est-ce que cela a donné? •est 
- Des poulee à poils, et je te prie de croire que c 

très recherché ... 

LA COMPAGNIEANGLAl~ts 
7-13. Place de brouckère.BRUXEL 

Il é t dans ses 7 à 15, place de Brouckère, Bruxe es, pr s~n ef q de 
vitrines, aux prix exceptionnels de 550 et 4.,0 rancd;une 
magnifiques séries de costumes de ville ou de pla.g~, nou· 
coupe moderne et correcte. Pantalon, toute tein TaiJleur 
veJle, à partir de 130 franes. Costume ou .Manteeu 
pour Darne, 550 francs. 

Le dolent macrobite '( x) soupire 
la nuit, 

- Il y a vrng1 &J\S, je faisais l'amour toute 't peur 
mais maintenant, hélas ! il me [aut toute la nui 
•,:rp l'amour ! 

. al·ll ! 
(t) Qu'est-ce qu'il est donc devenu,. cet anun 

(N. D. L. R.) 
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Un homme précis 

Le ci-devant garde champêtre de Nessonvaux était la 
lureur des automobilistes de la vallée de la Vesdre, qui le 
redoutaient comme la foudre. 

ll était féroce et ne rentrait satisfait qu'avec une bro­
(helte de procès-verbaux. 

Néanmoins, il avait le motif « joyeux », comme le \'ieux 
~rgenl de Leroy. El, certain jour, un automobiliste, fu­
neux, lui ayant décoché une injure très courte, mais aussi 
~mune qu'expressjve, le garde consigna le mot liti­
i!eux dans son procès-verbal, et. pour éclairer la reli­
glOQ de la magistrature, il ajouta cette explication entre 
iarenthèscs : « membre viril de la [emme >> ! ! ! 

P • des meilleures marques lanos neufs et occasions 
vente, échange, location 

accords, réparations 
facilités de paiements 

G, Fauchille. 47, bot1levard Anspach, Bruz. Tél. 117.10. 

A la recherche d'une personnalité 

. Diogène cherchait un homme; plus ambitieux, Mau­
n~ Gauchez, dans son dernier livre, cherche une pel 
!~nnalité. Il est vrai qu'il est le directeur de la Renais-
1~e d'Occident '!t qu'un bon directeur de revue cherche 
~Jours une personnalité littéraire à révéler au monde 
0nné. S'il est encore à la recherche d'une personnalité 

!ft _Belgique, c'est qu'il ne l'a pas trouvée, Ce titre est 
f'le1~ de rosseries. Il n'y en a du reste pas d'autre dans 
~ !1vre. Poète lyrique, Maurice Gauchez n'est rien moi11s 
~1un critique rosse. Avant la guerre, il publia en trois 

umes un Livre des Afa.sques belges, où il témoignait 
~plus de chaleur de cœur que de sens critique; ce nou­
,eau recueil d'études et de monographies est moins uni­
;il'lllément admiratif; mais disons-le à sa louange, Gau­
ih~ c~erche toujours à admirer. Il a lu les livres dont il 
~r. e, 11 les analyse de son mieux et il 1 juge avec sin· 
~fllè .et modestie - parfaitement, avec modestie ! C'est 
1lO qui fait de son ouvrage un excellent répertoire de la 
IU,uvelle génération littéraire. A côté d'écrivains dbjà cé­
Kothes et.. milrissants, comme Henri Davignon, Pierre 
Fe 0mb, Frans flellens, T'Serstcvens, ~fox Deauville, 
4 ~and Crommelynck, Gaston Pulings, Van Hoffel, Van 
iontultte, Louis Piérard, André Baillon, on en trouve donc 
lt:e 

1 
e public connaît à peine les noms el qui sont peut­

~.ai ~ grands hommes de demain ... (Editions de la Re-
•eance d'Occident.) 

~~ F~y~r des Orphelins vient d'éditer un jeu de cartes, 
tlg ?~•grnal, instructiF el récréatif, qui reproduit uu.,, 
1a• B1

1
1que collection des plus beaux monuments d'art de 

~~t ~ gLqu~; les illustrations, en dessins à la plume, 
t•· ues à l'excellent artiste M. Louis Tilz. 

lt .~lllérêt du jeu tient dans la manière même de le jouer 
ltitlc rt~~t dans ta documentation fournie, en une brève 

Ene 0 rdre géographique, artistique et éc<momique. 
~ p yente à Bruxelles, au Foyer ries Orphelins, 59, rue 
~11 nnce-1\oyal (envoi contre iO francs l'exemplaire, 
~"lirt" sus, rr. 0.50) ainsi que dans les principales li-

es du pays. 

MARMON 8CYL 
~la voiture de grand luze qu'il faut essayer 

Bên.u B'f't.IZellerAutom4bile,. St, r. !i§ Schaerbeek 

BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 

66, MARCHt ·AUX-HERBES 
(derrière ta Maison du Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINB DE 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES " OBJETS pour CADEAUX 

Un projet 

Nous a\fons dit récemment notre épouvante de savoir 
qu'une des plus hautes gendarmeries du pays, celle au 
Plateau des Tailles, ne possédait plus son « Nationale Gen­
darmerie ». Or. voilà que, passant l'autre après-midi à 
Relh, en pays rédimé, l'ancienne gendarmerie allemande, 
transformée en Gendarmerie Nationale n'avait pas, elle 
non plus, son titre célèbre 

Que cela veut-il dire? Ici, c'est plus grave encore, el 
nous signalons celte lacune au baron Qui-de-Droit. 

En nouvelle Belgique, les choses devraient aller autre­
ment, et la traduction célèbre n'a pas à être escamo1ée. 

Nous croyons cependant pouvoir expliquer tout ceci': 
en raison du système d'économies à outrance, il serait 
décidé de partager les gendarmeries en deux catégories, 
à savoir : les gendarmeries nationales à droite de la route; 
les Nationales Gendarmeries à gauche. En sens inverse, la 
traduction s'établirait donc avec une facilité et l'on ne 
ferait que les rrais d'une plaque ! ! 

Qu'en pense le Comité du Trésor et qu'en pense Kamiel 
Huysmans? 

AS T R 1 D Le _Bas de soie ~in, soue le, élégant. et 
llllllllltlltllllltllllUllltlltl solide pour le ]Our et pour le solf. 
Fr. 57.50. Exclusivité Emmel, 56, rue d'Arenberg (près 
Galeries Saint-Hubert). 

Pour la vente en gros: 3-f., rue d'Arenberg, téléphone 
256.62. - Exclusivité à céder en province. 

Charmant 

Allez donc interroger les Français sur ce qu'ils pen"' 
sent des Américains ! 

Un petit séjour à Paris vient de nous convaincre que 
les Yankees sont de moins en moins en odeur de sain­
teté. Dans les grands hôtels, ils se livrent à des déprê-t 
dations scandaleu~s. et bon nombre d'entre eux font la; 
fortune des bottes ignobles ... 

Ajoutez à cela qu'ils sont d'une pingrerie parfois ridi· 
cule! 

DalùS un tramway, à Fontainebleau, nous avons vu un 
citoyen arrivé en boite à conserve de New-York réclamer 
à grands cris un sou - vous entendez! - au percepteur 
distrait. 

Cela nous rappelle 1918. à Amiens, où un chauifeur de 
taxi avait conduit un Américain. Celui-ci paya le voyage, 
mais déchira le billet en deux en déclarant: « Vos pour 
avoir l'autre moitié attendre moi ! » 

Quelle originalité ! ! 
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Vous pouvez essayer la voiture La lettre qu'il n'envoya pas 

'' RENAULT '' 
qui vous convient à l' Agence Renault 

8, Rue de 14 rance, 8 
T éléphones : 11 2.72 - 11 2.82 - 246.52 

Sté Ame S. A .T. A . 

Le compositeur et le larbin 

Voici une aventure advenue au compooiteur Ducoin, 
tout a fait oublié aujourd'hui, mais qui pourtant, dans le 
dernier quart du siècle passé, connut quelques succès à 
Paris. Succès de salon, bien entendu. 

Un jour, Ducoin est invité a 5e produire chez la toute 
belle comtesse de B ... 

A l'heure dibe, il se présente donc, \•êtu de son habit le 
moins maculé, à la porte de l'hôtel de la charmante com­
tesse. Il est un peu ému et, à l'instant où un grand larhin 
en culotte rouge et bas blancs, lui demande : 

- « Qui puis-je annoncer? » 
c'est presque en balbutiant qu'il munnure : 

- « Le maestro Ducoin. » 
Il y a foule chez la coml.esse, le dessus du panier. On 

n'y [ut donc pas peu surpris de voir f'nlrer un homme 
assez gauche el violet de confusion. annoncé par le larbin, 
qui, ayant l'oreille un peu dure, clamait de sa plus belle 
voix: 

cc Le mastroquet du coin... >) 

Rei;~ ·~.or _ PQ rt o 
ill-Aîi~ll~\e~ 1 d'oriqine. lVldtl Tel l77.1l---

Un mot du Tigre 

C'était au temps où le Tigre ne s'était pas encore retiré 
dans sa farouche solitude et où il daignait encore. de 
temps à autre. faire une brève apparition dans le monde. 

Un soir, dans un salon, on lui présente une dame 
opulente qui avait plutôt l'air d'une cuisinière endimau· 
chée que d'une femme du monde. C'était l'épouse de X ...• 
un enrichi de la guerre. 

Quand la dame se fut. 6loignée, quelqu'un dit à Cle­
menceau: 

- Avez-vous remarquê les bagues splendides que porte 
Mme X ... ? 

- Oui, répondit-il, elle en a beaucoup et de fort belles; 
mais pa@ assez cependant pour cacher ses doigts ... 

Le gouvcrur.meul îr11nçais, pa1· dècl'Cl du 5 mai. a 
nommé ~f. Albert De Dnerdcmackcr, direcleur-lonùaleur 
de la Revue sténographique belge, chevalier de l'ordre de 
la Légion d'h(lnneur. 

Dans la hvrait>on du Alercure de France qui arrivera 
demain ou après-demain à Bruxelles, on trouvera une sérit 
de lettres inédites de Pierre Louys, dont plusieurs ne lu­
rent d'ailleurs pas envtyées à leurs destinataires. Tellt 
celle-ci, que Louys avait, ab irato, écrite à li. Maurice \Vi~ 
motte, le critique belge s'étant montré sévère pour Le Roi 
Pausole: 

Oui, monsieor, Aristophane D\"llit déjà en l'idée a.ssuriinei:I 
ingénieuse d'im&!,"Îner un peuple libre. Personne n'y avarl 
songé avant lui, vous en êtes bien sûr. Et Rabelai• l'a pill~ 
Et Voltaire l'a pillé. Et R11.vaohol l'a pillé. Que d'âmes aaDI 

scrupules, mon Dieu 1 
Poui moi, héla.a 1 je ne me contente paa de dévaliicr f!d 

Grecs Je copie les modernes. Voici nn document pour vo~ 
prochain article : le costume du Roi Pausole est pria piàoo à 
pièce à une collection d'estampes qni est honorablement con· 
nue sous le nom de c Jeu de Piquet >. C'est le ,.~tement do 
Roi de Carreau. Je vous l'avoue mystérieusement. 

Vewllez croire, monsieur, à mes bons sentiment.a. 
Pierre LollYI· 

« M. Wilmotte a trop d'esprit pour ne pas regretler q~t 
Pierre Louys ait conservé sa lettre! 11 écrit ~!. Frédénc 
Lachèvre, qui nous révèle ces curieux inédits. 

Fantaisie 

PIAN05 
ALJTOPIANm 

Un de nos lecteurs nous signale une petite fantaisie pos-
tale : . 

« Il faut savoir, nous écrit-il, qu'une quittance .dép~~ 
à la poste doit être adressée au bureau de perception 'fœ, 
cialemenl désigné pour l'encaisser. Chacun ~ail, à la P0 ar 
qu'une quittance dont le destinataire habite Bruxelles:r!te 
exemple, est à diriger sur le bureau central de la caP1

0 d; 
de même que Gand est encaiss.1ble par le bu~ea dt.i" 
Gand 1, etc. Mais, pour certaines localités. au su1lt1trle 
quelles un doute peul naître, il est d'usage de consu sou! 
dictionnaire postal des communes belges. (Je passe ou•!e 
silence la trarlucliGn namande de ce très bilingue Lar -
postal.) 1 v;~ 

» Ainsi donc, cette quittance est à diriger sur Wo 
0 

Saint-Pierre. . •et • 
»Page 74. - Woluw&-Saint-Pierre, voirhie S1nt·Pi 

Woluwe. 
» Voyons donc ensemble : 
» Page 60. - Sint-Pieters-Woluwe, Op-Wo}uwe. 

» Reportons-nous à S int-LaO:' 
» Page 52. - Op-Woluwe, voir/zie Woluwe· 3 

bert. 
» fie-VGVOl1S donc : . 
» P~~. 74. - Woluwe:-Saint-Lamber~,. Perceptl~;~fu«I" 
» Ainsi donc, cette qu1tbance est à dirige: su~avez·vo;il 

Saint-LamberL Et cependant, pour le savoir, n ·rc bien 
dl\ r d' tionuat 1 pas u tourner el l'Ctourner le ameu'< IC \V~U~ 

qu.e les rlr11x rubriques \\'oluwc-Saint-Lnmbcrt cl 
Saint-PierrC> se nuirent à la même page? • 

<A>mme fantaisie, c'est assez réussi. 
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P-AITE.9 REGLE~ GRATUITEMENJ: VOS AM OR.TISSEUR.!; 

ue de f'AOUEOUC-BRUXl!:L.LES u wloulsel nuhhers 
Film parlementaire 

A cache-cache 
Pas bien reluisantes, les deux dernières séances de la 

Chambre. Toutes deux ont dO être levées parce que l'as­
semblée n'était pas en nombre. 

Accès d'absentéisme aigu? Non, non ! disent les initiés; 
c'était le résultat d'une m~nœuvre d'obstruction de la 
majorité. 

Voilà qui semble bien étrange ! Le rôle d'une ma1orité 
nous semblait d'être non pas d'entraver les travaux du 
P.rlement, mais de les conduire, de les mener à bien au 
gré de ses vues gouvernementales. 
Sa~s doute, il peul arriver que, devant une opposition 

tnlra1table, en gésine constante de manœuvres procédu­
nères. on doive se servir de ses propres armes el trouver 
dans la remise du règlement « toutes les ficelles pour lui 
l'tlldre la monnaie de sa pièce », comme dirait M. Le­
rno~n~er. Seulement, ça n'est pas le rôle habituel d'une 
ma1onté. Si elle veut être présente dans le gouvernement, 
~I~ doit être présente au parlement et laisser à l'oppo­
lthon, qui n'a pas de responsabilités, les polissonades 
îJe le l>glement tolère. 

Voici, au surplus, comment les choses se passèrent. 
leudi dernier, en fin de séance, l'extrême-gauche ré­

clama l'appel nominal sur un amendement relatif à la 
Péréquation. 

LeS députés catholiques et libéraux étant pour la plu­
~rt rentrés chez eux, en s'imaginant qu'on n'allait plus 
toter., le restant de la majorité prit le large, dans les 
~ulo1rs, de sorte quo l'appel nominal fit constater que 
~ Chambre n'était plus en nombre. 
llllque là, rien de très anormal. C'est le procédé géné­

~lement employé pour empêcher la minorité de cueillir 
'jlles succès de surprise. Le règlement prévoit formellement 
~· dès li, première séance qui suit, on doit commencer 
r; l'app1 nominal interrompu. En ce cas. l'on bat le 
~~I dr 'lus les Fidèles, et la majorité reprend ses droits. 

11 ais. la première séance était fixée au mardi suivant 
r.l~ISPment, ce jour-là, le Roi s'embarquait pour la 
~ 0.nie. Beaucoup de députés catholiques el libéraux dé­
~atent. aller saluer nos Souveraine au départ d'Anvers. 
~ e décida la majorité? De faire grève, tout simplement, 
~rtabandonnant la maison aux socialistes. Ceux-ci étaient 
~i nombreux sur leurs travées. Pas assez cependanl pour 
1/e la. majorité légale. De sorll' que, une deuxième fois, 

Président dut conslater la carence de l'assemblée et 

lever la séance. 
Les socialistes dérangés pour rien n'avaient pas l'air 

fdchés du tout. lis se disaient sans doute qu'à la veille 
de la discussion de la loi militaire, qui risque d'être 
ardue et Apre, il n'était pas mauvais que l'exemple de 
l'obstruction vînt des partis de l'ordre, alors qu'il était 
s1 simple de tout arranger : il suffisait. pour ce jour-là, 
de convoquer la séance publique à trois heures en inv<>­
quant les com·enances de la majorité de l'assemblée. Le 
Roi 5'était embarqut> à midi, et l'on vient d'Anvers à Bru­
xelles en trente-cinq minutes. 

Mais cela dérangeait sans doute la petite vacance sup­
plémentaire que rios honorablec; s'étaient oFrerte. Rt puis, 
la cité rie M. Van Cauwelaert a tant de séductions avérées 
et cach~es ! 

Enrin. n'oublions pas que, du temps où M. Woeste di­
rigeait la droite, ces choses-là ne se seraient jamais pas­
sées. maintenant c'est M. Fieullien qui tient les levier11 
de commande de la manœuvre coulissière. 

Oh! alors ... 

Le duel Sap-Jaspar 
A l'heure où nous écrivons ces ligoes, le duel engagé 

au sein de la commission des Colonies enlre M. Jaspar et 
le terrible Af. Sap se poursuit Frénétiquement. 

Les jouteurs Ferrai lient sans trève et les té._ oins, sa· 
voir les membres de la susdite commission, s'amusent 
follement. 

Comment se terminera le combat ? Les pronostics sont 
favorables à M. Jaspar, car on n'imagine pas que le Sou· 
verain ait quitté le pays pour trois mois eo laissant son 
premier ministre en carafe. 

Et l'on croit généralement que loin d'être dévoré par 
son adversaire, Af. Jaspar lui fera avaler, comme une 
boulerte, son terrible rapport, cause de toute la bagarre. 

A moins que M. Renkin ne s'en mêle et ne casse toute 
ln porcelaine, à la manière de l'élépha-nt. 

L'occasion manqu~e 
On a fort remarqué, mardi, tandis que les socialistes 

rem11Iissaient l'hémicycle du bruit de leurs quolibets, 
l'absence de M. Jacquemotte. 

Les ministres étaient absents; les supporters de la ma­
jorité ilou et le Roi hors du pays. C'était l'occasion rêvée 
pour s'asseoir au banc gouvernemental, prendre le pou· 
voir el proclamer la dictature du prolétariat. 

Mais pour ne pas être là quand il Faut r être, M. lac­
quemotte est ... un peu là. Si Moscou apprend cela, on lui 
coupera la; vivres. 

Sl'É AME E 
MAILLERIES DE KOEKELBERG 

1s, RuE J?E LA MADELEINE BRUXELLES 

PLAQUES 
DU RABLES INALTERABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 

1 I 
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Effets de chaleur 
L'autre jour, un rayon de soleil étant tombé de la cou­

pole vitrée, il commençait à foire chaud dans l'enceinte 
parlementaire. 

Aussitôt M. Verdure s'en autorisa pour lâcher une série 
d'à-peu-près datant de l'invention des locomotives. 

Sauf, pourtant, qu'un appel nominal lui inspira un 
mot assei drôle. Le r~ultat était douteux ; les oui et 
non alternant, l'extrême-gauche risquait de l'emporter. 
Mais quand le secrétaire entama la série das députés Jla· 
ma n~s e1 catholiques dont les noms commencent par la 
particule « Van 1>, le sort de l'amendement socialiste mis 
au voix était fait. 

Il est probable que le curé ardennais était le mattre, 
ou l'oncle, ~u le vieil ami du curé Pecquel, que le moine· 
soldat Martial Lekeux vient de présenter au public dans 
la préface d'un livre èdité chez Dewil (l). 

Le P. Martial Lekeux a conservé la rude îranchi!e des 
camps et il colle ses opinions à ses confrères en religion 
comme il collait quinze jours de salle de police au jass 
Van Meulebeke pendant la guerre. 

•.. J e ~outien.s, dit-il, qu'ils (les ourêa) ne sont pas et 
qu'idéalement ils devraient ètre et jo r6pète non sans trie· 
tesse : c nn prf;tro doit être un &arnt ._ Combien le aout! 
Hélas 1 hélas! Les bons prêtrea sont légion, grâce à ])jeu, mais 
les sa.ints prêtres! Pourquoi faut-il que toujours les g1·âces 
accordée!! laissent ta.nt de dtcbe~ dans nos m11ine inlldèles l 
Pauvre curé Pecquet, pourquoi n'est·il p11s un samt, puisqu'il 
devait l'être! Je l'auralS tant aimé, avec ses jolies qualités, 
s'il ne s'ét.ait pas arrêté à mi.côte des collines de Dieu 1 Jugez 

Le droit de regard donc .... 1 le même curé Pecqu&t &V&C une auréole, la discipline 
au Lieu de la tabatière et do l'extas6 dan~ d~ beaux yeux 

Depuis quelque temps, un dépulè ouvrier de la démo- malins! Le curé l'ecquet. convertissant le chef de gare, le déput.S, 
cratie chrétienne, faisont êcho à certoines re\•end1cations tout le village, à commencer par sa servante! Lo curé Peoquet 
syndicales, bossine ses collègues conservoteurs en leur ne pensant qu'à Dieu, donnant à Dieu tous ses discours, t<>utes 
parlant sans cesse du droit de regard que les travailleurs ses ... Non je m'arrête ... Chers frères, prions ponr la con'"er­
devraienl exercer t.ur les entreprises patronales. sion du curé l'ecquet : un curé - c'est 8a gloire, combien oulll· 

- C'est toujours ainsi, dit mélancoliquement le de· 
puté montais; quand on lâche les « Van », le flot réac­
tionnaire passe ! ... 

Au point que l'un de ses voisins de la droite, maïeur promett.ante ! - a be50in de conversions tant qu'il n'est P5
5 

wallon d'une non moins joyeuse cité wallonne, lui joua le 1 un samt ! . . tour que voici. Le morceau est charmant et de cette ironie mahc1euse 
Il s'était fait un accroc à son plus beau pantalon, un que l'on retrou\'e dans toutes les pages que l'abbé pecquel 

trou que voilaient pudiquement les pans de sa redingote. donne à la suite. On nous dirait même que l'aut~ur de 
Abordant le rléputé ouvrier dans les couloirs, il sépara 1 cet.Le préface est 1:abbé Englc~crt el que celle·c1 n'est 

les basques de son vêtement el dit: QU ~n « à l~ manière de Martial Lckcux » que nous en 
- Tu veux l'exercer, ton droit de regard? ... Eh bien ! serions méd1ocremrnt étonnés. 

regarde de tous tes yeux !.. . Car il a ~'esprit farce, le bon abbé Englebert-Pecquet 
Ce que vit notre député ouvrier, nous ne le dirons pas, et un g~ùt s1 marqué de la raillerie qu'i l est bien capable 

pour ne p11s îaire de peine à M. Plissarl. d'aller. 1usqu'à la mystification . li est souriant, amusant 
1/ U uissier de "!aile. et curieux de tout, avec un fonds de sagesse cl de b~n =================:-----:===== sens narquois. li a l'air, parmi les rhardons héri ~sés u 

La sagesse du Curé Pecquet 
Nous avons connu, en notre jeunesse, un vieux libéral 

bruxellois, comme on en trouvait alors, qui faisait gras 
le vendredi-saint, sifflait l'air des Gueux au pasage rlu 
Saint-Sacrement et invoquait autant le nom de Dieu sur 
une heure qu'une dévote liquide, sur le même temps, de 
grains de son chapelet. Un jour, ce « grand n libéral 
s'en fut villégiaturer en Ardt>nnes. y fit la rencontre d'un 
curé de village. accueillant, tolérant, souriant. mali­
cieux. robuste de corps el d'âme. à la fo is paternel et 
bon enfant; notre grand libtral le frt'quenta quelques 
jours - puis rentra préc1ritamment à Bruxelles : « Si 
j'étais resté quinze jours de plus aYec lui, confia-t-il à des 1 
amis. je tournais à la calotte ! » 

XXe Si~cle, d'un fuseau de passe-~oses, ln fleur aimable 
et. tr~ditionnelle d_es jardins de curé. II parle à. ses ~a­
ro1ss1ens ardennais de toute la comédie humaine ai ~c 
une égale bonne humeur : comédie polilique, comédie 
littéraire, comédie judiciaire. comédie de la vie de tou~ 
les jours; le spirituel, l'éternel et le temporel lui olfrer 
un champ de dissert ation~ cl de prêrhrs oli se reflète 

3 

man}ère de M• Alrofribas: le curé de Meudo_n n'est~ 
celui de ses confrères qu'il estime le moins et c 
1ssurémenl celui qu'il a lu le plus. . 

~t co~_me il é~rit d_ans une langue simple el cla_ire; 
11leine d images ingénieuses el de mots amusants, il 
fait un excellent livre qui connatlra le succès. 

(1) < La Sagesse du Curé Pccquet >, par Omer Englebtrl 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE: PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDËZ-VOUS DES PERSONNALITÊS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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(La ridactlon de ~tte ra1nique eat conflie a Eveadam) 

Notes sur la mode 

De tous les détails de la toilette féminine, c'est le gant 
dont on parle le m<>i:ns. Cette fois, chères lectrices, je 
1·ons entretiendrai du complément d'élégance indispensa­
hle qu'est le gant, pour la femme. Le gant parfumé qui 
~~prisonne de délicatee phalanges digitales: le gant poé­
hque que l'on dérobe à la femme aimée, que 1'011 couvre 
de.baisers, en cachette, auquel on fait des confidences et 
'lUt, parfois, est le souvenir précieux d'un être disparu 
:rr.p tôt. 
. Une femme élégante ne peut être médiocrement gantée; 

test la un des points caracthri~tiques de sa disunctiu ... 
L? mode, cette i;aison, est d'harmoniser le ton des gants 
à celui de la toilette : le chamois, le gris perle, le blanc 
ir,n.t en grande faveur. Les manchettes, rabattues sur les 
~tns, se font en forme, avec un bord A dentelures le plus 
1t:lul'ent. Avec la robe. très habillée, des gants travaillés 
~e (l-Oints à Io main sont fort goOtés; avec le tailleur, le 
!ant à manchettes incrustées de dëcoupes, aux tons 
tpposes. esl d'un effet très nouveau ; le gant clair à man­
tlieues brodées est élégant l'après-midi; l'ornementauon 
·~biste a même gagné la mode dans la f.i!nterie fémi­
·u~e, mais ce genre ne peut se porter avec touteis les 
loilettes . 

.\féfiez-vous donc ch~res lectrices: c'est à la façon ,le 
\'Os gants que l'on 'reconnaitra votre degré d'élégance. 

. L'.llEURE PnûPICE a f?Onné pour faire la sieste au 
~ar~tn ou à la vérandah dans les confortables fauteuils 1 
e Jardin« FANTASIA )) 1 11, rue Lebeau. 

Chaises-longues, de repos, parasols inclinables 

Théâtre d'autrefois --------
. Un soir - c'était à Melun - Frédérick Lemaître devait 
l'>Uer Sylla; la salle était comble, et à six heures et demie, 
f•5 de Frédérick ! 

Faudra+il rendre la recette? 
"'.() Ducros, le régi~seur, ses lunettes 5ur le nez, dans son 
i~ stume de confident, placé à une fen~tre des combles, 
· lertogeait la route a\'ec anxiété. 
~~. \'oilà ! mais il est. .. saot11 comme une bourrique. 

u ~importe, on l'habille; et, dc,·ant le public, l'artiste 

1
/etrr.u\'e tout entier. Sa préscnr.e d'esprit est telle. 

a. bÎ~ voyant entrer Ducros, qui, dans son émotion, avait 
J té de retirer ses lunettes. il s'écrie : 

'-'::l.~uo1 ! t.ea yeux, l\ffn.ibhR par l.is pleurs "t les vtillGS, 
s Pour leur salut. (montrant les lunettes) adopté ces mer­

f v1!11les 

et retire vivement le meuble inop-

Le désarroi est complet, les mu11iciens rient, on rft 
dans les coulissee, et l'absence du soumeur ne rassure 
(>Ss des artistes qui apprenaient leurs rôles, tout juste ~ 
qu'il en fallait pour passer un dimanche. 

l"rédérick Lemaitre sam•e encore la situation; il 
s'écrie: 

Entends-tu ce gl'ancl bruit! Je crois qu'il serait B&g9 
Ve chercher au paliua l'abri oontre l'orare. 

Il entraîne Ducr0e et rentre dans la coulisse en criantn 
« Au rideau ! » 

Le public, croyant que tout cela était dans la pièce • 
applaudit Frédérick, qui avait fü admirable quand il 
avait clamé éperdùment ces deux derniers vers .• A 

La femme sportive. 

Nos charmantes contemporaines s'adonnent nec fer­
veur à tous les sports, mais elles ne peuvent oublier que 
le moindre choe aux organes de l'abdomen peut mettre 
leur santé en danger; c'est pourquoi les femmes averties 
portent toutes une bonne ceinture Defleur, spécialement 
étudiée pour les sports, ainsi que le soutien-gorge en toile 
de soie, tulle ou dentelle bretonne, qui forme une jolie plM· 
trine. Al. C. De/leu1·, Afontagne-aux-llerbes-PotagiresJ. 28. 

Le sens de l'économie 

Dans une m11ison moderne, une famille - élisons 
Levy - vienl s'installer au-dessus d'un vieux ména~ 
paisible. Les Levy ont beaucoup d'enfants, el sur le plan• 
cher de l'appartement, leurs pas résonnent terriblement.. 
Les voisins de dessous sont réveillés dès l'aube, et tout 
le jour les L~vy font grand vacarme. 

- lis pourraient mellre <les tapis, ces Levy, dit tQ 

mari, qui, rencontrant la famille israélite dans l'escalier11 
leur signale le brui1 qu'ils font el le remède qu'il pro­
pose. 

- Des tapis ! dit ~f. Levy, mais nous n'avons pas les 
moyens ! Pensez, il y en a au moins pour quatre mille 
francs ! 

Le voisin du dessous, navré, confère avec sa femme q~ 
énervée du bruit continuel, décide : 

- Eb bien ! payons-leur des tapis. En\'oie quatre mille 
francs à ~r. Le,·y, et ainsi nous aurons la paix! 

Ainsi rut fait et, dès le lendemain. tout n'est que si .. 
lence. Les locataires, ravis, montent aussitôt Féliciter 
M. Levy de sa diligence, maiis dans l'appartement, le pal" 
quet continue de hriller comme une glace. 

- Et les \apis ? 
- Je vais vous dire, avo11P M. Lc\'Y, nous avons to~s 

acheté des pantoufles ... , Ducros comprend 
•Ortun. 

Ira~~ rnêmc instant, on entend un grand bruit ... pata- Toutes les occasions sont bonnes 

tl ~',êtait .1~ souHleur, qui riait d'une manière convuls1v" l pour offrir des fleurs à Madame, et elles lui feront d'au~ ·loti: s1 bon cœur, qu'il avait Cait perdre l'équilibr~ au tant plus plaisir si, par délicatesse, le choix en a été fai( 
Il qui lui sqrv~t d~ domicilq, à la maison Claeys-Putman, 7, ch. d'lxelles. T"I. !7t, 1t. 

' ,. 
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~ BIJOUX OR i8 KARATS 
~ BR.ll.LANTS-DIAMANTS-PERLES 

OCCASIOVS - ACHAT- ECHANGE 

L. CHIARELLI 
C25, rue de Brabant (ArrCt tram rue Rogier) 

Les bijoux au théâtre 

Les artisl«! de théâtre qu'on fêtait il y a oent ans, per­
daient, à l'occasion, leurs bijoux tout comme les artistes 
d'aujourd'hui ; mais leur manière de les perdre échappait 
l la réclame bruyante dont nous avons été plus d'une fois 
obsédés. Voici, à ce sujet, une jolie anecdote sur Mlle Mars. 

Mademoiselle Afars avait arrangé pour sa mère une char­
mante retraite à Vcrsnillcs, et elle allait l'y voir souvent. 
Pendant une maladie assez grave de madame Mars, sa fille 
a'y faisait conduire presque tous les matins, ou, lorsqu·ene 
avait à jouer le soir, elle priait Vnlville, un vieil ami, 
alors régisseur à la Comédie Française, d'y aller pour elle 
et de lui apporter des nouvelles avant le spectacle. 

Au retour d'un de ces voyages, \'alville venait à quatre 
heures rendre compte de sa mission. En entrant dans la 
première pièce, il trouve la femme rle chambre de mad&­
moiselle Mars tremblante, la figure décomposée, et qui lui 
dit en pleurant : 

- Ah ! monsieur Valville, on a volé les diamants de 
mademoiselle! 

Terrifié par cette nouvelle, Valville entre comme un fou, 
les traits bouleversés, dans le bou-Ooir où se tenait l'illus• 
tre actrioe. 

Effrayée par cette brusque apparition, mademoiselle Mars 
jette lei! yeux sur lui, et, voyant son état, s'élance et 
s'écrit : 

- Est-ce que ma mëre serait plus mal ? 
- Non, mademoiselle, mais on a volé tous vos dia-

mants! 
Et mademoiselle Mars, laissant échapper un grand sou­

pir de satisfaction : 
- Ah ! mon Dieu, Valv1lle, que vous m'avez tait peur ! 
Le soir, elle jouait Les Fatt$ses Conii-dences; elle y fut 

plus charmante que jamais. On lui avait volé 200,000 fr. 
de diamants; mais sa mère allait mieux ... 

0 tempora ! o mores ! 

Les beaux jours 

nrront s'enfuir vers les plages et la eampag,.e les gra­
cieuses Evettes qui auront garde d'oublier d'emporter 
leurs jolies robes en crèpes de Chine, ~[ongol ou Georgette 
de la Maison SLES, 7, rue des Fripiers. 

Le vrai gourmet 
Willy est un gourmet qlli rendrait sur bien des mets des 

~inl! à Monselet, de légendaire mémoire. A un dîner de 
gens de lettre&, le voisin du papa de Minne, inquiet de le 
voir reprendre pour la quatrième fois du salmis de bé­
casses, lui passa obligeamment le moutardier : 

- De la moutarde? prot~sta Willy, jamais de la vie! 
-' Et pourquci donc? 
- Ça fait digérer trop vite. 

Parmi lœ bonooe voitures, 

L b •1 8 cylindres ocomo 1 e en ligne 
~ST LA MEii.LEURE 

86. 1111 Gallait. Bruullu-Ntml. - T&. 541.ti3 

Le premier devoir 

de l'homme civilisé est de se montrer à ses semblables, 
sous le meilleur et le plus élégant aspect. L'homme mo­
derne n'a cependant pas beaucoup de temps à consacrer 
à sa toilette et surtout aux essayages mullipl~ chez son 
tailleur. Grâce aux méthodes réalisatrices du grand cbe­
misier~chapelier-tailleur bruyninckx, cent quatre, rue 
neuve, à bruxelles, l'homme d'affaires peut, sur l'heure, 
quelle que soit sa taille, tr-0uver un costume à ses me­
sures exactœ, dont la coupe et la façon du grana faiseur 
sont faites pour satisfaire les plus dirricîles. Le plus 
grand choix de costumes-veston, costumes de sport, par­
dessus, demî~aison, gabardines, pantalons de tennis et 
de fantaisie. 

La muse des soucoupes 

Isidore, le garçon de café qui servait habituellement 
Jean Moréas dans l'établissement que le poète Créquen· 
tait au Quartier Latin, s'était avisé que, pour faire hon­
neur à un tel hôte, il devait, lui aussi, enfourcher Pé­
gase. 

Aussi n'usait-il plus que de la langue des dieux. po~r 
prendre les ordres de son illustre client ou pour lui pre­
senter les consommations qu'il avait commandées. 

- Si tel est le désir de Monsieur Moréas, 
Do café je m'en \'alS lui zervir Olle ta&e. 

- Mais ça ne rime pas, imbécile ! disait avec bru&­
querie le maitre qui goOtait peu ce badinage. 

Sur quoi Isidore reprenait avec dignité : 
Un garçon de ca.fé commet de mauvais vers, 
L11.issant faire les bons à qui vide lea verres ..• 

- Fiche-moi le camp, animal ! criait Moréas en ~ia~t. 
Il avait tort : tant de poètes, aujourd'hui (et, d.é1à ~ 

temps de Moréas) ne riment pas autrement qu Isidore 

GORE: 65, RUE DE LA PERME, BRUXELLES, DOVNE 

gros prix our piano usagé 
Pincées de pensées 

- Temps bizarre où les couloirs des juges d'instruc-
tion font suite aux couloirs de la Chambre. ) 

(Uoii Daudet. 
? ? ? 

:- Une fausse science enfle l'EISprit, comme un~ mau-
vaise nourriture enfle l'estomac. (Ernc.~t. Lavisse.) 

? ? ? 
0 d b

. . es. on 
- o trouve es cérats fins chez les apot 1c1ur ') 

en trouve aussi dans le ciel. (Y. CommertOfl· 

? ? ? ha 
- Les grantls ont fait le Capit-0Ie et le peuple la tJ 

Tarpéienne. (C. de Yirmo · 
? ? ? 

- Le sourire est J'aro-en-ciel du visage. r) 
(Henri Jaspa · 

? ? ? . ell 
- Si vous voulez que l'homme vive, laissez viv~J 

lui l'e11pérance. (B. Zo""· 

Un désespéré 
. d . 1 · d la cbsur vient e renoncer pour toujours au supp 1ce ~ Shot'• 

sure ordinaire et adopte p-0ur l'avenir la «Foottn, _.. 
à eemelle de caoutchouc spécial et pratiquemen.t 1JI 
60, ~ dQS Chartreux, Bruullet. 
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Distinction 

La femme chic est celle qui s'habille avec goOt, mais 
simplement et qui soigne les détails de sa toilette dont le 
pl1J6 délicat est le choix des bas de soie chez le spécialiste 
Lofîs. 

LOrys obtient des tons délicats tels que : kasha, indian, 
tourterelle, bronze-clair, caviar, etc. 

Bas « Lido » à talon triangulaire à 69 francs ; baa 
« Rotis » à 59 francs ; bas « Livona » â 49 francs; bas 
«Trésor » à fr. 42.50.; bas « Liva » à 59 francs. 

liaison Lorys : à Bruxelles : 46, avenue Louise, et 50, 
Yarché-aux·Ilerbes. A Anvers : 70, Remp. Ste-Catherine. 

L'étonnement de Mm• Zéphyr 

Un de nos plus joyeux humoristes s'introduit, comme 
s'il était très pressé, dans un chalet de nécessité. li re­
!erme prestement la porte, puis, là, tout à son aise, il sort 
d'une poche un pétard qu'il dépose sur le carreau dans 
le fond du cabinet. Il alluma la mèche. le pétard part. 
Alors, ne bougeant plus, notre homme attend. Oh ! pas 
longtemps ! 

Dans le chalet se produit preque aussitôt un brouhaha 
de voix alarmées. Trois minutes ne sont pas écoulées que 
l'on tambourine à la porte. 

- ll a d(i se suicider, grommelle rudement un timbre 
Inâle. 

Les coups redoublent. Notre humoriste ouvre et se trouve 
nez à nez avec un agent suivi d'une foule ameutée par la 
!tnancière. 

- Bon sang! Qu'avez-vous fait? 
- Ce que j'ai fait, mais j'ai usé d'un droit largement 

laxé, je pense. 
- Mais ce bmit ? 
- Un bruit assei naturel en pareil endroit, répond sans 

sourciller l'humoriste. 
Alors, la brave femme levant les bras au ciel : 
- Seigneur Jésus ! ... Ici, j'en ai pourtant pris l'habi­

l~de, et je m'en natte, mais jamais, non jamais, je n'en 
Ai entendu de cette foroe-là ! 

Des lunettes avec lesquelles on voit 
Uarcel Groulus, opticien, 90, Bd Jlaur. Lemonnier, Brux. 

1 
Concert 

OEOJ n'est pas un Canard, 
mais ! 'adresse du 

. lerronnier CD R 10 D 
51, Marché-aax-Poalets, 51, BllDXELLBS 

Mercredi 13 juin, à 8 h. 1/2 du soir, Salle du Conser­
vatoire Royal de Bruxelles, Concert extraordinaire donné 
avec le concours des chœurs suédois (la célèbre chorale 
O. D. des Etudiants d'Upsala) les Disciples d'Orphée. sous 
la direction de M. Alrven. Au programme: Œuvres de E. 
Grieg, Il. Kjerulf. O. Rull, F.-A. Reissiger, Gror Zichy 
Géza, C. M. Rellman, Svensk Folkvisa, J. Brahms, A. Tôr­
nudil, E. Bossi, J. Krirka, II. Alfven. Lorarion à la 'faison 
Fernand Lauweryns, 56, rue du Treurenberg. Tél. 297,82. 

Le plaisir des yeux 

est avant toute chose le plus précieux. aussi la maroqui­
nerie de la llonnaie, 2, rue de !'Ecuyer. crée pour le plai­
sir des yeux les maroquineries les plus délicates et les 
plus dé<:oratives. 

Encouragements 

Un jeune compositeur ayant obtenu la Faveur de se faire 
entendre de Rerlioz, le fameux compositeur français, 
se présenta chez le Maître et lui joua, au piano, quelques 
morce8'Ux. 

- Je vais être franc, lui dil Berlioz, non seulement 
vous n'avez aucun talent, mais je ne vois dans ce que 
vc.us venez de me jouer aucune promesse. 

L'autre s'en alla déseiipéré - il y avait vraiment de 
quoi. Toul à ses sombres réflexions, le jeune auteur 
longe-a les façades, quand on le rappela : c'était Berlioz, 
qui lui dit: 

« Je maintiens mon .iugcment, ma1s je dois vous avouer 
que lorsque j'avais voire âge on m'en a dit tout autant .•.• 

CARROSSERIES 
~ons domestiques ' 233, CH. D'ALSEMBERS,TEL.430.19 D'HEURE 
a ~ris Wooland, le maitre sculpleur des Trois Naïades, 
. Îfir~e volontiers avoir toujours connu des domestiques 
flQ~·ra1semblables. Récemment encore, comme iJ venait de a1 • 
d re installer dans toutes les pièces Je son appartement 
.-e Brailly-Street des sonneries électriques, il donnait à 
-es serviteurs de nouvelles i nstruclions : 
c' - Bien compris, pas? fit-il en terminant. .. un coup, 
est pour John... deux coups, c'est pour Maggie ... 

"-0 Le lendemain, le carillon sonne ... John, dans l'office, 
1 lllplètement allongé sur un rocklng-(hnir el feuilletant 
h~ JDurnaux du matin, sortis avec précaution. de leur 
ta~i11e. ne bouge pas ... Au bout de 11uelques mtnules, le 

on sonne à nouveau : 
- Deux coups, compte John ... pour vous, Maggie J 

~cité? Beauté? 

,1.v0!là cc qui se dégage de la mode [éminine actuelle, 
d~~~is que furent créés pour la l'cmme les dt'·licicux rha11-
331 b (laine et fil d'or) à 159 francs, de chez « Isis », 

' OUleva.rd Mnuri~Lemonnier. Bas et chaussettes. 

!uste retour 

M. de X ..• est le plus volage des époux. Ce qui fait que 
sa femme, à force de se voir délaissée. a fini par prendre 
sa revanche. On en causait. 

- Il paraft , disait quelqu'un, qu'i!lle a perdu patience I 
-Ah! 
- Et qu'elle en fait porler à Monsieur son êpoux l 
- Franchement, il ne l'a pas volé. 
- Non ... C'est ce qu'on peut appeler du bois de fus. 

lice !. .. 

O. Stichelmans.-21.av. Fonsny.· Brux. 
&&a a.1.1.a QAAUCS• ...'~'~!Il! f!Z!!!4r. 
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NE PAYb--Z PAS AU COMP1 A/\11 
ce qae voas poavu obteatr d CRÉDIT au mbnc prnc 

Yetemnts canfeclionn6s et sur mesure pour Dames et Mm11urs 

Eta SO LOVE S. A. 6, ru HOltl dts llomln. 8 - HUIELLES 
_______ ;;;. 41 , Amoe Paal Jmon,41-ANDERLECHT 

Vorageurs v1silenl .; dom1c1/e 3ur demande 

La trouvaille 
Ce chauiîeur de taxi, après que le client, l'ayant re­

glê, se fut éloigné, aperçut aussitôt sur le tapis de sa 
voiture un obict gras et noir. 

- Ah ! le cochon ! crie-t·il. 
Il se remet en route et se dirige à toute allure vers le 

commissariot de police le plus proche. Le commissaire 
est absent. Le secrétaire, i• ses appels, descend. 

- Regardez ce qu'a fait dans ma voiture le cochon de 
client qui vient de me quiller. Regardez ça! 

- Ob ! ne vous en (ailes pas: dans un an et un jour, 
si on ne vous a pas réclamé cet objet, il vous appar­
tiendra. 

Parlons peu, parlons bien 

Les plus graves inconvénients découlent, fort souve!lt, 
des choses en apparence insignifiantes. Que de pannes 
causées par l'encrassement des organes du moteur, par 
une huile défectueuse. L'expérience des techniciens a dé· 
montré que l'huile « Castro! » est le lubrifiant de qua­
lité, tout désigné, avec lequel on voyage, l'esprit tran­
GUille. Agent général pour l'huile « Castro) >> en Bel­
gique: P. Capoulun, 38 à 44, rue Véisale, Bruxelles. 

Toto a parlé 
Te>to rentre en coup de vent dans le i1alon 01) sa mère 

se trouve avec quelques amies. Toto est content parce 
que son papa revient, le soir même, d'un long voyagP.. 

Interpellant sa mère, il s'écrie: 
- Dis, maman, puisque papa va revenir, où îera-t-on 

coucher le militaire? 

Ne cherchez pas midi à quatorze heures, 
Ne dites pas Vermouth ni Turin ! 

Commandez ... « Un MARTINI ! » 

Humour anglais 

Le jeune et ambitieux campagnard se présente pour 
une place dans une usine. 

- Comment vous appelez-vous? demande le directeur. 
- Scott, monsieur. 
- Et votre prénom ? 
- Walter, monsieur. 
- Walter Scott, alors? C'est un aem très connu. 
- Oh ! oui, monsieur, il f a deux ans que je vends 

des épiceries dans la région 

VOYEZ LA BELLE 

5-9-11-14-18 C. V. 

~met olllcùUez:. 23,. Cl&a1111l1 d1 Yllurgat, Brusellu 

Ne vous en laissez pas accroire 

Tous les cafés ne sont point bons, loin de là. Il faut 
qu'un choix judicieux de grains ait été fait et que le brû· 
lage en soit méthodiquement pratiqué. Tels sont les catea 
« Castro )>, 85, aYenue Albert. Tél. 4U .25. 

Doux souvenir 

Une prison de Londres hospitalisait, pour la tfUaran· 
tième fois, un vieux vagabond, ivrogne, batailleur et mé­
créant. A chaque fois qu'il était entré dans ce péniten­
cier, on lui avait proposé de lui envoyer le pasteur. Tou· 
jours il avait refusé avec indignation. Or, un jour qu'il se 
trouvait dans le préau, le pasteur vint à passer près de 
lui. Sans doule la vue du saint homme, auréolé de ch&o 
veux gris et les yeux pleins de bonté, fit-elle sur le va~a­
bond une impression semblable à celle que re.ssentit saint 
Paul sur le chemin de Damas, car sitôt réintégré dan~ ~a 
cellule. il supplia qu'on lui dépêchât le ministre de Dieu. 

- Monsieur le pasteur, lui dit-il, je voudrais que vous 
vous asseyiez à côté de moi, sur mon lit. Pt •TU" vous 
récitiez à mon intention une prière au Tout-Puissant. 

Le pasteur s'exécuta; il adressa au Seigneur une prière 
ardente qui dura cinq minutes au moins. 

- Encore une ! supplia le prisonnier. . 
Toul dévoué à son saint ministére, le pasteur ~1d1t~. 
- Ajoutez-en encore une petite ! dit le yagabond. 

quand il eut terminé. 
- Vous espérez donc toucher le Très-Raut par la .lon­

gueur de mes prières ? questionna le pasteur en souriant. 
- Ce n'est pas ça, dit l'autre, mais il y a quinze jour& 

que je n'ai plus bu d'alcool, et ça me réjouit le cœur d~ 
sentir votre haleine au whisky ... 

TÉL. : 534.35. « WILFORD » otPAN!! 
ET RÉPARE SÉRIEUSEMENT VOTJ!! 

!!.l_T[R,!;_!!f RUE OAUOHER!J_. BRSJ!: 

Paysannerie 
Devant la justice de paix, dans un petit patelin de 

campagne. · orn· 
Une jeune paytianne comparaît tout en larmes en c lrt 

pagnie d'un solide gaillard qui tourne sa casquette en 
ses doigts. d 

- Qu'est-ce qu'il y a? questionne le juge a"ec ou· 
œ~ d~d 

- Il y a, monsieur le juge, que Victor m'a sé 01 

qu'il ne veut pas m'étiouser. 00 
- C'est pas vrai, monsieur Je juge, répond le garÇ 

en rougissant. . . 
Alors, la pavsanne lui donne une gifle et r,'écr1e · 
- Menteur i Tu m'as encore séduite ce malin ! 

Poils superflus 

0 poils, que vous ~les vilains, là où l'on n'a pasê; 
aoin de vous ! On a beau vous raser. vous arracher ~ urs ! 
vous vous riez de nos efforts : vous repoussez toUJ~u~els 
Jeunes fill es, jeunes femmes, qui avez poils ou 5 ce! 
sur les bras, les jambes ou le visage, ne gardez P8

11•eo· 
attributs trop masculins. L'êpilaloire « Co~111os f si~ 
traine ni rougeurs, ni éruptions, ni cic·otriccs. 1,, ~ritt' 
vente à la Pharmacie Mondiale, 53, boulevard Jlla 
Lexnonnier, à Bruxelles. 
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~~UR ÊTRE confortablement Meublé 11 taut bten t 
et d dei pru d~ftant toute concurrence 

atlrnssei · vou~ d1rerlement à l:i 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA ORA~DE ILE, 68 

Téléphone 140.9-' BRUXF:f.l.ES-BOURSE 
Calalogue P. p. tvr dtmande. 

Aux Etats= Unis 

Dans un petit hôtel des Etats--Unis, le patron a fait affi­
cher dans chaque chambre à coucher : 

Ne {umez pas J Rappelez-vous l'incendie de l'iroquois. 
Au dessous de ce placard impressionnant, un loustic 

ltrivit: 
Ne crachez pas / Rappelez•vous la crue du Mississipi I 

Aux lecteurs du « Pourquoi Pas? )> -
Les charbons Becquevort, soigneusement triés et épier­

~. voUs sont s<>umia sans menu : Becquevort, 15, bou­
letard du Triomphe, Bn1xelles. Tél. 520.43 et 565. 70. 
ltinandez tarif n° B 12. Prix les plus bas. 

~question qui s'impose 

kadame rentre de voyage. Et il raconte les petits inci-
4tnts de la vie quotidienne arrivés en son absence. 
- Une nuit, j'ai entendu un voleur ... J:aurais voulu 

q"il! vous me vtssiez descendre les escahers quatre à l'Jatre ! 
Mais elle le connait : 
- Pourquoi donc? dit,.elJe; était -il passé par le toit? ..• 

PllONos ET DISQUES «COLUMBIA » 
Répert.01re classique et motlerne 

22·24 nface Pontainas, Bruxelles. Trléphone 188,14 

Subtilité -....-.:::::: 
U~e étrang~re demandait au prince de S... qui fut un 

lla11 trompé célèbre, s'il avait beauooup d'enfants. 
lt:o': ~a femme en a beaucoup, répondit-il... Quant a 1

• Je l'ignore ... 

~ 
~!'ès des recherches multiples pour obtenir la quin­
tun nce de .ta boisson la plus appréciée en Bel~ique, cha­
~ê est obligé de dire : « Amen », après 8\'01r gollté le 

Van Ilyrte de Ja chaussée d'helles, 93. 

~ 
}Ile Suzanne Lenglen vient de se fiancer à un million­
'~ ~éricain (Lei Journaux). 

..... 1~'.~é géométrique j 1.000.000 

""' Un million dan! l'angle N. N 

Tennis, croquet, natation, canotage, 
athlétisme, courses, etc. Auto, moto, 
tourisme, pêche. Equipements g~né­
rau:x pour tous les sports. Maison 

de, Sporta, 46.a rpe du Midi, BJYL 

Il la promène partout, soucieux de ses moindres ca­
prices, court les plages à la mode, les endroits les plue 
chers, patiente des heures chez les couturiers, car elle 
est d'une suprême élégance. Bref, il « marchr. » à fond. 
au grand étonnement de ceux qui • connaissent, car il 
passait jusqu'ici pour être un don Juan plus qu'un amant 
« sérieux ». 

On s'étonne davantage encore, un soir, de le voir sortir 
. une liasse de bank·noles dans la salle du baccara et lea 
donner à la jeune femme. 

Un ami ne peut s'empêcher de lui dire~: 
- Votre maîtresse doit vous coûter cher? ..• 
Alors il hausse -les épaules et riposte: 
- Si c'était mn mnltrc!l~e. je ln mettrais au pas. Mal­

heureusement c'est celle de mon commanditaire. Alors, 
vous comprenez ... 

Il avait raison 

Souvenez-vous du fameux axiome de Bichat : « Nous 
mourons par le cœur, par le cerveau et « par le ventre 
surtout ! 'O C'est pourquoi il faut le surveiller et le tenir 
libre. A cet égard les Pilules Vichy, avec lesquelles se 
fait la dépuration, tantlis que s'éliminent en douceur les 
âcretés du sang, que le cerveau se décongestionne et que 
le cœur reprend son ass1rlle, les Pilules Vichy sont un 
remède que rien ne saurait remplacer. Jamais aucune 
colique n'est ressentie. C'est le bien·êlre dans toute l'ac­
ception du terme. 

Entre rivaux 

Patatras ! patatras ! Des piles de vaisselle s'êcrouJent 
dans la cuisine; Hélène se précipite, Elle arrive juste 
comme la cuisinière r<'ferme la porte de l'escalier de 
service sur deux ombres qui se défilent vite, très vite. 
A terre, ce ne sont que di>bris de foît>ncc\ l-clats t.:1 vetTe. 
Un vrai désastre. 

- Mon Dieu ! Mon Dieu! ... s'écrie la petite Madame";! 
mon Dieu! Marie, qu'est-il donc arrivé? 

- Voilà, Madame, répond Marie encore toute rouge-; 
c'est le facteur qui portail le courrier ; il a voulu m'em. 
brasser ... 

- J'espère, fait Hélène indign~e. que vous l'avez TeÇ11 
comme il convient ? 

- Pas moi, M'ame, pas moi ! Mais 1c garçon boucher, 
qui, précisément, se trouyait IL. 

PORTOS ROSADA 
CIWIDS Vfl!S AOTHENTIDOES • 51. ALLf.E VERTE - BROIELLES·WITJIE 

Entre arracheurs de dents 

Deux dentistes marseillais se rencontrent•: 
- Mon cher, il vient de m'arriver une commande 

épatante; ie suis chargé d• plomber la Dent du Midi ! 
- Enfantin, mon bon : je suis chargé de poser dea 

râteliers au:x Bouches-du-Rhône ! .. ,. 

Le désaccord nait 

dans le home sans confort. JI en va tout autrement dè 
ceux qui, initiés â l'art de se meubler avec gollt, \'ont aux 
Galeries Op de Beeck, 73, chaussée d'lxclles, où roo 
trouve tou~rs une ·~lection incomparable de meuh1-
neufa et d OCC§sioo,. · 

! . 

I · 
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Entre domestiques 

- Eh bien ! mon vieux, c'est em ... nuyeux ! Il faudra 
encore rentrer du charbon : je vois toujours arrh·er la 
saison du chauffage avec peu d'enthousiasme. 

- En effet, je comprends : si tes maîtres 50nt encore 
de la vieille école, i;a ne doit pas être amusant Lous les 
jours. Ils ne lisent donc pas les journaux? 

- Pourquoi me dis-tu ça? 
- Tiens ! mais parce que mes maitres ont tait placer 

eur leur appareil de chauHage un brûleur au mazout 
« Ku-way 1>. Depuis lors, je n'en fiche plus un coup ! 

~,,--......... Chauffage LUXOR, 44, rue Gaucheret 
~ BRUXELLES. - Téléph. 50418 

Le bel autographe 

Un gêneur harcelait Aurelien Scholl de s.es sollicitations 
pour obtenir de lui un autographe sur son album. li allait 
quitter Paris, disait-il; il n'aurait peut-être plus l'honneur 
de revoir le spirituel écrirain. Scholl, impatiente, prit 
l'album et écri,•it au beau milieu d'une page l>lanrhe, sous 
les yeuit de notre homme, qui se confondait déjà en re­
merciements : 

Bon voyage ! 

En achetant un des nouveaux modèles 

U QQN 6 ou 8 cylindres 
,,,,.., vous serez enchanté 
A 0 • G'• : 9, boulevard de Waterloo • Bruxelles 

Saitcon jamais 

Jima harcèle ses employés. JI ne leur laisse pas une 
minute de répit : 

- Allons ! allons ! travaillons! que diable ! Je n'ai 
pas l'intention de vous payer à ne rien înire ! 

- Assurément, sir ... Mais, enrin, Rome ne s'est pas 
bâtie en un jour ... 

- Je n'en sais rien ... el, dans tous les cas, je n'en 
avais pas l'entreprise ... 

Le plaisir de la table 

est un des meilleurs sur terre. On s'en rend compte en 
dînant chez Wilmus, le roi des restaurateurs, 112, boule­
vard Anspacb, au fond du couloir (Bourse). 

Jusqu'au bout 

X .•. , un incorrigible suiveur de femmes, est rencontrê 
un jour par un de ses amis au moment où il emboîtait le 
pas à une jeune rme brune tort gentille. 

- Est-ce que tu vas la suivre longtemps. celle-là ? de­
mande l'ami. 

- Jusqu'à ce que je la perde, l'époud X ... d'une voix 
1èpulcrale. 

Costes et Le Brix 

poU'r' leur grand raid, avaient leur moteur équipé de 
Segmenta A. Bollée et de Double• Racl~ura D. R. T. Ils 
j §D. 60llt déclarés enchantél 

S<!ignez=vous à temps 

Un sang vicié se manireste par des démangeaisone. 
boutons, eczéma, furoncles, etc., suites de mauvaises di­
gestions ou d'excès de tous ordres. L'Institut Chimiotbé­
rapique, 21, avenue du Midi, Bruxelles, vous soignera et 
remettra tout en ordre. Consultations : tous les jours, de 
8 heures du matin à 8 heures du soir, sans interruption 
entre l'heure rle midi, et les dimanches, de 8 heures à midi 
Teléphone 123.08. 

Abraham est économe 

Abraham va chez son médecin. Il lui dir: 
- Docteur, je crois que j'ai de l'albumine ... 
A quoi le médecin lui répond : 
- Eh bien ! repassez me voir dons trois jours et air 

portez-moi de votre production pour que j'en fasse l'ana· 
lyse. 

Trois jours après, Abraham arrive, apportant un jéro­
boam bien rempli. 

- Oh ! oh ! s'écrie le médecin, vous m'en apportez 
beaucoup trop ... Je n'avais pas besoin de tout ça! 

Le praticien fait l'anal}-se et déclare : 
- Vous pouvez être rassuré, Uonsieur Abraham, vou• 

n'avez pas du tout d'albumine. 
- Ah ! merci, Monsieur le docteur. Je suis bien con­

tent. Permettez-vous que je téléphone la bonne nouvelle i 
ma femme? 

- Certainement. 
Alors, Abraham prend le téléphone : . . 
- Allo-! ... Allo! ... Ah! c'est tqi, Eva ... Je sui~ ltèS 

satisfait rle l'analvse. Je n'ai pas d'albumine ... Tot noo 
plus, Lu n'as pas· d'albumine ... Ton frère Jacob n'a J11 

d'albumine ... Ton frère Jose.Ph non plus n'a pas d'a 11' 

mine. 

APPAREILS 
ET DISQUES 

"'La %ix de son Maitre" 
EN VENTE DANS LES 

MEILLEURES MAISONS 

Un mot d'enfant 

Les yeux d'une petite fille, à Londres, sont ~ttirés pa~ 
l'éclat de la rosée, dans un parc, un matin qui annon 
une journée chaude. · ci 

- Maman, s'écrie-Ir-elle, il rait plus chaud qtJe le 
croya:s. 

- Que veux-lu dire, mou enfant'! ira· 
- Regarde : l'herbe est toute couverte de traosp 

tion ... 

QUAND VOUS AUREZ 'IOUT VU l re6 
Vous n'avez pas trouvé à voire convenance ou daf6.~g, 

prix. venez visiter les Grands Magasins S1nssart,à ,,,ul 
rue de Stassart (portE> dE> Namur). Bruxelles : 1 'eoca i 
trouverez votre choix et à des prix sans concurr 1 pUI' 
vous y trouverez tous les gros mobiliers. luxe 011 'lu'' 
geois, - pelils meubles farilaisir, 11cajou ~I cMo~~ndëJ 
treries. tapis, salon club, b1hclo1s. objPIS d':irl. grelC• 
horloges à carillon, le meublP genre ancien, etc., 

Yieille xnaiaon de confiance. 
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Définition 

On parlait devant Calino des lettres anonymes. Et cha­
cun de formuler sa protestation. 

A son tour, Calino prend la parole et, avec une indi­
gnation convaincue: 

- Vous avez raison. La lettre aoonyme ! Voulez-vous 
~on avis sur son compte? ... La lettre anon~e. c'est une 
infamie qui n'a pas de nom ... 

PIANOS VAN AART 
Vente - location · réparation - accord 

22·24, place Fontainas. Tél. 183,14. Facil. de paiem 

Promesse 

On enterrait à la Madeleine un très haut personnage. 
lrais c'est à peine si, parmi ceux qui l'adulaient de son 
rivant, quelques-uns avaient songé à lui envoyer des 
fleurs. 

- Quelle ingratitude ! murmurait en sortant Forain. 
~uis, se retournant -vers un monsieu!' qui, après s'être 

appelé pendant soixante ans U. X .. ., comme tout le 
lllOnde. venait d'arborer un flamboyant titre de comte et 
exhibait sa couronne comtale sur son auto, ses cartes de 
nsite, sPs boutons de manchettes, son épingle de c1·a­
tate, le pommeau de ses cannes ... 
. - Xe craignez rii!n, a.jouta-t-il; quand vou.s mourrez, 
Je vous enverrai une couronne... et une vra1e ! 

lUTOMOBILES LANCIA 
Agents exclusir$ : Fl\ANZ GOUVION <>t Cie 

29, rue de la Paix, Bruxcl11>s. - Tél. 808.14. 

~nune c'est simple 

Mon premier salit; mon second fait du bruit; mon 
lroisiè111e vient au monde ; mon quatrième quitte ce 
lll?nde; mon cinquième n'est pas ccurt; mon sixième 
blinque ; mon septième possède une note de musique collée 
~ur la cloison; mon Lout (oui déjà) une phrase entendue 
ans un hôtel (pas à Etterbeek, ni à Breedene). 
Je m'explique; suivez moi bien : 
~on premier c'est at, car attache; 

on second c'est ten, car tempête; 
lion troisième c'est tion, car on dit : inter nait (inter­

~~);or inter c'est dé (intercéd>er); et dé vaut tio~ (dêvo­
lion); donc, int.er c'est lion; (d'ailleurs interoess1on) (oh 
ll'ia Pauvre tête) ; 

lron quatrième c'est ru, car on dit: tumeur; 
lion cinquième c'est me, car on dit: melon; 
!don sixième c'est [ais, car on dit fé~rille ; . . , 
-"on septième c'est mal, car mal a d1 (maladie), di c est 

qllé (disséquer) et ré vaut qué (!'évoqué); or réaumur ... 
!ta~°'!s sommes bien convaincus que tGute explication 
n 1t inutile, même pour les plus bouchés (m~is en avons--
&~ de bouchés ?) de nos lecteurs. 

~vos bas de soie 

:~nsi que vos fines lingeries avec la poudre « Basaneuf ».: 
Pr1Js2 leur conserverez indéfiniment le cachet du neuf. -
' .4Q le paquet. - En vente partout. 

Seul « BASANEUF » lave 4 neu/. 

Pour simplifier votre Chauffage Central, demandez 

le Brlileur 

AUTOMATIQUE 
PROPRE 

S. I. A. M. 
SILENCIEUX 

ECONOMJQUE 

Pour notice ou devis 1 28, rue du Tabellion, 28 
BRUXELLES-IXELLES •• Téléphone i 485.90 

Entre elles 

Jane et Margot, deux grandes amies, dix-sept ans 
l'une, l'autre quinze sortent de chez le papetier. Jan~ 
Oa vieille) questionne curieusement : 

- Pourquoi achètes-tu deux sortes de papier à lettres? 
- Quand j'écris à Paul, explique Margot avec une can-

deur parfaite je prends le rouge : cela signifie « amour »; 
quand j'écri5 à Georges, je prends le bleu : cela signifie 
(( fidélité )), 

Les connaisseurs rument TORCHES 
les DELICIEUX CIG!\llES 
de H. van Houten, 26, rue des Chartreux (Bourse). 

C'est un don 

Mr. et Mrs Simpson ont attiré sur aux la colère d'un 
marinier tle ln Tyne, qui déverse sur fos deux mal­
heureux t:ne extraordinaire litanie d'injures. Le voca. 
hulaire du marinier est richissime, et l'insulteur ne 
semble pas vouloir s'arrêter encore ... 

- Mon brave homme, essaie de dire Mrs Simpson d'un 
petit ton hautain, je me demande vraiment où vous avez 
pu apprendre tout cela ? 

Le marinier s'arrête un instant, surpris..; puis, en cra• 
chant dédaigneusement : 

- Pas appris, m'ame, fait-il, pas apprisn c'est wa 
don ... 

AIME FORET Cbarbons-Transpol18. Tél. 350.91 
610, cb, de Wavre, Brux. (Ch!U1114 

Escrime 

Vendredi soir, dernière réunion de la sectfon 11,..escrlme 
à la Grande-Harmonie. 

La Coupe Poelaert, tirée au fleuret, a été remportée 
avec brio par le président de la section, M. Fernand 
Keyaerts, devant MM. Huybrechts, Miocque, Herinckx et 
Désir 

La Coupe Keyaerts, réservée aux épéistes, a donné les 
résultats suivanl6 : 1. M. Louvrier; 2. M. Assoignon ~ 
3. M. Lohisse; ~. M. Harveng; 5. M. Lacroix. 

Les dames se sont disputé le souvenir offert par Je 
directeur des fêtes, Ar. Maurice Désir, consistant en un 
tableau peint à l'huile. 

M'lle Lacroix a remporté les palmes devant Mllea Col• 
léatte, Thanvoye, Loaange, Andrigi et Rerinckx. 

V 01 chaussures ont besoin 

de Crème RUS pour briller 

et vivre longtemps 

! ' 
i 
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Radio= Rallye 

C'est une nouvelle invention. On parl en auto, en canot 
à vapeur, à cheval, avec un appareil récepteur. De temps 
en temps. on s'arrête, on se met à l'écoule et on prend 
note de l'itinéraire que dicte une voix lointaine. Ceux 
qui ont capté le message plient bagage et s'en vont.~. 
Ceux qui n'ont rien entendu s'en vont aussi ... et suivent 
les premiers. Tout le monde arrive. On distribue des prix 
et nn s'en revient. las, mais heureux. 

Sport up to date. 

AZOD I N E 
"UTOfftATIQUE 

APPAREILS A UNE Sh.ULE COMMANDE 

SES HAUTS-PARLEURS ET DIFE"USEURS 
POSTES-VALISES ET ACCESSOIRES -:-

171 , aven u e d e la Chasse. Bruxelles. 

Ce qu'ils demandent 

Un dirigeant de la T. S. F. américaine \'ient de faire 
un voyage d'étu1les en Europe. li a dr<'ssé la liste des pré­
férences de chaque peuple en matière de radiophonie. 

Les l\nglais préfèrent par-dessus tout les diffuc:ions spor­
tives ; les Français, la musique légère, mais sage; les 
Italiens, les discours ; les &espagnols, les dialogues ; les 
Allemands, la musique cla~sique et les causeries sé­
rieuses; les Suédois, les comédin. 

Il ne parle pas des Belges, qui écoulent cependant tous 
les jours le cours du dollar. 

TOUT <.'E QU'IL y A DE AfEILl,EUR POUH LA T s F 
MEILLEPR MARCHE POUR LA • • • 

38, R. Ant•DansaPTt. Tl.J. 191i.31 VANDAELE 
4, Rue des Harengs. Ttll. 114.85 

Clowns sans fil 
Radio-Belgique qui veut la lranquillilë des parents pr<>­

met l'amusement des enfants. Ce poste donnera tous les 
dimanches une séance réservée aux gosses et fera enten­
c!re des clowns. 

Clowns modernes, que dc\'icndrcz ,·ous, pri\'és de blanc, 
de noir et de rouge. de faux-nez, de chapeaux pointus, de 
pirouettes et de gifles? Clowns, bonne chance, mais met­
tez de l'esprit à la place de tout i;-a ! 

LES PL~;c~TEvuo~su E SUPER-ONOOUNA 
ONDO' 1NA SONT CONSTHUll S PAii ,,,, l'l\l!;~ Jl lfüE 

FIHME RELGE S. B. A. 
/'lus rlr (j,500 rrftrcncrs r.n JJf-/g1q11P 

PLISSA~t..G - r1;1mm - SnIPl.l!.11 E 
Notices détaillées di: démonstration gratuites dana toute 

maison de T. S. F. ou à la S. B. R., :50. 1·11e de l\amur, Br. 

En Angleterre 

Les Anglais sont de furieux sans filistes. Ils ne cessent 
de chercher des voies nouvelles. Voici qu'ils annoncent 
pour le 11 novembre la diffusion de la cérémonie qui se 
déroulera devant le cenotaphe du Soldat Inconnu, à l'<>eca· 
sion de l'anniversaire de l'armistice. 

On entendra la minute de silence. 

Une merveille en T. S. F. 
Venez éc;outer le SUPER-RIBQFONA 

RADIO-INDUSTHIE-BELGE 
114, rue dP. la Clinique, 114, Bruxelles 

La T. S. F. bienfaisante 

En Angleterre, en France, en Allemagne, presque par· 
tout on a installé la T. S. F. dans les hôpitaux et c'est un 
peu de joie pour les malades. 

Nous disons : presque partout car, évidemment, en Bel· 
gique on n'y a pas encore songé. 

Sans filistes généreux, un bon mGuvemenl ! 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono· 
pol, etc, sont en vente aux Etablissem~ 
Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

Un mot de Forain 

Un gros banquier juif demandait un jour (l'impru 
dent !) à Forain : 

- Enfin, Monsieur Forain, pourquoi n'aimez-· ... 1'~1 

les Juifs ? 
- Parce que je ne les aime pas. 
- Mais cependant, vous êtes croyant? 
-Oui. 
- Vous croyez en J ès us-Christ ? 
- Oui. 
- Eh bien ! Jésus..Christ était Juir. 
- Je vous l'accorde, dit alors Forain de sa yoii la 

plus coupante, mais c'était par humilité ... 

~9· 
LUI. - Quel co11ccrt magnifique vous nous offrei, 

dame! . - ~ 
ELLE. - Je suis ravie de vous l'entendre dire, 

viens de remplacer mes lampes par des 

RADIOTECHNIQUE e1 

et je ne reconnais plus mon appareil tant il est pl)I' 
puissant. 
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Le Deu des Sept Dours 
Le Pôle garde son secret 

. JEUDI 5·1 MAL - Et l'Europe tourne toujours son atten­
tion vers le Nord Gù disparut le dirigeable italien qui ne 
devait pas revenir. il y a, certes, la sympathie qu'on por. 
à Jes gens courageux dans celle attention ; mais il y a 
aussi des réflexions qui s'imposrnt. 

Est-ce que le Pûle n'en a pas eu assez d'être traité s.ans 
façon? On y allait, on en revienait, c'était un voyage 
d'aller et retour que quelques gaillards <'Ourngcux avaient 
lait, mais qui paraissait à la portée de prochains reporters 
suivis bientôt de quelques touristes désireux de nouveauté. 
On ne prenait plus le Pôle au sérieux. Seul l'océan con· 
tinunit à être redoutable. LP. Pftle, !'Océan, deux menaces, 
d~ux énigmes, deux formidables inconnues qui avaient 
cern~ et limité. pr:ndanl longtemps, l<' monde. Il est bien 
possible que le Créateur ait cru qu'il avait parqué des 
gens dans l'ancien et dans le nouveau continent de œlle 
laço~ qu'ils ne devraient pas se rencontrer, ainsi qu'il en 
a nus dans Mars ou chez nous, et puis il est parti jongler 
avec. d'autres étoiles et planètes, convaincu que les divers 
!péc1mens de son élevage ne se mélangeraient jamais. 

1 
Le créateur de toutes choses procède peut-êtJ·e comme 

ts éleveurs de lapins qui mettent des cages bien sépa­
~.cs dans les clapiers, pour que chaque espèce se perpétue 
d~ec les a'·antages, le$ qu:ilités ou m~me les dérauts (ça 
epend du point de vue, qu'il leur a voulus. ll arrive 
~un lapin, par la distracticn du gardien, fiche le camp 
dune c:ige dans l'autre, mai~ alors il embrouille toutes 
lt~.combinaisons de l'éleveur. Il s'en suit Ùne grande con­
:as1on. à laquelle on met ordre provisoirement en cassant 
!'S rems à tous les coupables pour les changer en civets. 
ftl~ s'appelle la guerre. Et puis on repart sur nouveaux 
rats. 
d Il Y ~ peut.-êlre, dans tout cela, les explications d'acci­tts Jusqu'ici inexpliqués qui engloutissent Nobile ou 
·~ngesser. S'il vou$ plaîl, d'ailleurs, de croire quand 
~ rne à des forces aveugles et inconscientes, vous êtes res, 

Querelle yougo slave et italienne 
~VENDREDI 1er JUIN. - En leur Yougoslavie, les Ser­
lt:is.et au~es Yougoslaves Lapent fort résolument sur les 
Ile 11

1ens. ~ous pouvons avoir confiance dans le fascisme. 
•u ~ur cûté, dans les villes italiennes, ils tapent fortement 
;~ es Yougoslaves et autres Serbes. Cependant par-des­
~61 ,ces .belligérants, les gouvernements échangent des 
~-~ surt1samment correctes pour que ne us soyons rassu­
~· ela va bien, direz-vous. Ln guerre n'éclate que quand 
~Ill g?uvernements le veulent. C'est à voir, car on ne sait 
~is ~~~n ce qu'un gouvernement veut ou ne veut pas. 

~e qu 11 y a de plus bête au monde, c'est tout de même 
iric &ue.rre déchainée par le peuple parce que le peuple est 
l'Jion~c1ent, parce qu'il a infiniment plus de pieds et de 
troi;' •111e de têtes., beauc.oup plus que le nom_bre qu'on 
ai·ee an f1x? par l'ar1thmét1que et la nature, el il se lance 
~tp sèr~n!t~ dans de singuliers traquenards. Toutes les 
tain res s1c1liennes ou brugeoises sont des massacres sa­
rort rnent ?rganisés el qui se sont paS$és dans des cadres 
~aurestreints, et peut-être bien qu'on ne démolissait pas 
qui cou~ plus de monde dans ces cérémonies et guet-apens 
Pie ~aissent si im~ortants è distance, que dans une _sim­
libre eute de nos Jours. C'est pourquoi on est !ouJours 
fort r~e se demander : Ces Italiens et ces Serbes s'entrent 
lont.ij solument dans le chou les uns des autres ; mais le 
tu1 q8

• spontanément, ou bien y a-t-il quelqu'un derrière 
E u! les pousse ? 1 

c est ce qui se préSiente dix ans après les discGurs 

FILMER 
avec la nouvelle 

MOTOCAMÉRA 

Pèil:R~ .. Ba~ 
est auaal simple 
que photographier 

EN VENTE : marcho.nds d'appareils photo. 
graphique1, li!rands mali!asins, etc. 

104-106, 80111. Adolphe ldiu:, Bruxellea 

" 

RENAULT 
1928 

CARROSSERIES É~~G~~~Ês IUllllJllllllll~ 
DERNIER CONFORT~ 

A L'AGENCE OFFICIELLE 

V. Walmacq 
83, rue Terre-Neuve • 

=== Garage Midi-Palace BRUXELLES 111 10 ;;;; 
TÉLÉPHONE tJ. = 

EXPOSITION de tous MODÈLES 

ffiilll!llUUU Reprise de voitares de to11tes marqnes llUllllllfiii 
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. Champagne DEUlZ & ti~LDERMANN 
LA LLI ER, SUCCESSEUR 

A Y (.lv.Ca:rn e) 
GOLD LAOK 
JOO!CEY CLUB 

J. et Edm. DAM, 76, chauu~e de Vleu~at. - Téll!ph. 863, IO 

····---------------···-----·-·· 1 • 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 ················-·······----··· 
MEUB~S DE BUREAU 

21,rue de la Chancellerie 
BI\ UXELLES 

T616phoo• , 373.30 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
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de M. Wilson, les grandes proclamatio~s de loyauté, d~ 
diplomatie ouverte, de troités, de pactes de sociétés de 
nations qui devaient fixer noln! paix et notre sécurité. On 
s'aperçoit qu'on a bien fixé des règlements el de~ 11rinc1· 
pcs; mais que la confiance n'} e:.t pas tout à tait, et com­
me ce décapité inventé par Chavcllc et qui, n'ayant pu 
l'&tre par force, ne put l'être que par persuasiou, MUS 

nous obstinons à dire que nous <hons de ln méfiance. 

La Chambre française se réunit 
SAAIEDI 2 JCJN. - Voilà un évèn<>menl d'une importance 

considérable et qu'on suit en Belgique avec autant d'in· 
térêt, à l'ordinaire, que s'il s'agissait dp La réunion de la 
Chambre belge. U faut croire pourtant que nùus sommes 
blasés, car, envers l'une et l'autre Chambre, notre indilf~ 
renc.e commence à ~Lre marquée. 

C'est sans doute selon un vuiu des organisations dém_o­
cratiques, que les grandes fonctÏGnS de rEtat s'accomplis­
sent sans éclat, sans musique et sans tonnerre. Cependant, 
on peut aussi se reprocher de ne pas regarder se nouer 
des évènements qui ne 11ont que d'un intérêt général ao 
début et qui par la 11uite deviennent d'un intérêt rudement 
particulier quand , par exemple, la guerre en est 1a con: 
clusion ; car, ce qui se passe dans ces parlements, Ou~ 
d'Orsay ou rue de la Loi, sont des comédies pour médio 
cres el dont les gens de goOl peuvent très bien se détoul"' 
ner - non seulement peuvent mais doivent, dirons-~GU> 
- pour ne pas en être trop abrutis ou trop scandahs~· 
Mais si par la suite ces gens de goOt sont mobilis~·t 
sont bien eux et non le parlement qui vont recevoir t) 

balles qui leur viennent de la direction de l'Est. 
Le Dixième Anniversaire 

DIMANCHE 3 JUIN. - Dans cette guerre où on avait 
épuisé toutes les formes de la stupéfaction. de la terre~ 
et de l'admiration, les Anglais sont parvenus pcurtan 
en ce juin 1918 à électriser à nouveau le monde. . 

Exploit bien anglais celui du Vindictive, cc,nçu froid; 
ment.. Opération utile mais d'une uLilité qui dépas~/e 
même la stratégie du mo'menL Elle marqua le point. e le 
situa à nouveau l'Angleterre sur le socle de marbre où dt. 
a l'habitude de recevoir l'admiration stupéfaite du ~~nt~ 
La guerre est finie. Ce qui n'est pas fini, c'est le recll :il 
et refait vingt fois aux petits enfants d'Albion de l'espl 
du- Vindictive. . !a 

C'est simple, - n'est-ce pas? encore faut-il avo!J'irt 
têbe froide sou:i Je feu le plus brOlant. On s'en va se

1
:8 !t 

couler dans la sortie d'Ostende. Ainsi, on emboutei ~,:: 
pvrt, nid de sous-marins. 011 i, dites ! c'est simple. ·~; 
l'Angleterre, la calme, forte el terrible itngleterre uit 

s'étonne pas de recevoir un ord~ pareil. Elle le ~o et 
tout à fait raisonnable et, sans doute, sait-elle bien ui 
qu'elle fait, et la marine, et les officiers et les hom1;;e5r~ 
oourront d'ailleurs loyalement des risques Pgaux ! s </! 
gent Albion die tous les rires narquois qu'ont ca~s~0;1i. 
tergiversations. ses lenteurs, son thé, son foGt-bal ·Il. 
nical pendant la guerre, ses recuJs ici, ses maladress~ rit 
toute une façon de faire la guerre, qui fut sanglant.e 
fut pas toujours heureuse. <tri' 

Après le Vindictive, vous pouvez bien critiquer I~ ~ 
lèges anglais ; ils se sont as.se'l critiqués honnêteden d'UP 
acœpter le commandement unique sous les or resur rt' 
étrang.er. Cela ne les vexe pas; mais ils ont, e~1x. 1~ pe>: 
vanche magnifique que les siècles n'oublieron .

5 
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l'exploit dont on rebat les oreilles des enrants d~P%,1~el 
et tant d'années. Ils ont eu, eux, l'affaire du Vin 

Le fiacre vainqueur . 
.• Jli:: 

LUNDI 4 JUIN. - Ce Boche est arrivé à Paris ~d " 
dirons-nous « ce Boche »? non, c'est un Alle~r~ 
brave Allemand, dans un fiacre, Wl brave fiaere 8 



lrainé par un cheval, Wl brave cheval allemand. 
Partis de Berlin par la route, ce cocher, ce fiacre, ce 

theval sont entrés dans Paris, pavoisés aux couleurs 
françaises el allemandes, et le tout a été acclamé. 

Belle prouesse ! Ce rigolo de cocher réussit ou cet 
imbécile de Guillaume a échoué, et il y a deux conclusions 
à tirer de l'aventure. 

Pour aller « nach Paris », prenez un Fiacre plutôt qu'un 
lrain blindé, vous êtes plus sllr d'aJTiver. 

Les braves gens allemands ou français sont capables de 
ie retrouver, de se reconnaître sans l'intermédiaire des 
diplomates ou des politiciens et font très bien leurs 
d!aires eux-mêmes. 

Ceci dit, il serait bien amusant d'apprendre que le c<>­
cher de fiacre allemand a en poche une mission secrète 
ce M. Stresemann, qui, dans ce cas, serait plus malin 
qu'il n'en a l'air. 

Un bateau s'en va 
llARDI 5 JUIN. - Les grands corps de l'Etat, le gouver- , 

Cien!ent, les personnages politiques les plus luisants, tout 
~tosSés à neuf, se sont rendus :\ Am·ers pour regarder par­
tir un bateau. 
Admirahle idée. Jamnis, les Belges ne regarderont assez 

lllfrer les bateaux au port d'Am'le.!'8 ou en sortir. C'est un 
~tacle qu'ils devraient tous avoir dans l'œil et même 
~ns_le Clf:ur. L'empereur de Chine traçait religieusement 
~sillon au me.yen d'une charrue emblématique, au mo­
~t des labours. Un grand Belge devrait, sinon Faire en­
~ un bateau dans le port d'Anvers - il pourrait gagner 
· _temps s'il dirigeait lui-même la manœuvre, - au 

t?ins assister à l'opération. 

1.Arlère vitale - appelez comme vous voulez l'Escaut, 
,tpe)ez·le poumon, appelez-le organe essentiel aussi bien 
~ndateur que fécondé et vous aurez exprimé ses divers 
r?ects. Et puis, comme c'est beau un bateau qui descend 
ls~u.t (ou qui le remonte) ! D'ailleurs, son architecture 
:' visible si loin, dans les lacets que dessine Io fleuve 

SOIJs les nuages de fumée dont il s'empanache. Cette 
~a~d'r?u~e _de 1' eau, cette grand'route d'argent dans l_a 
: aine 1nf1mn•ent verte et qu'il semble nettement dom1-
er, est une route impériale. 

/
0 s'aperçoit soudain que la Belgique tient une grande 

111 ace dans le monde, dans le monde moderne, dans le 
~o~~e des paquebots, des usines, des cheminées, de l'or, 
~argent, des îles lointaines, des pays ou il y a des 
l~Q es sous les cocotiers. Et la présence altière au bord 
ia reuve de la cathédrale, telle une Minerve appuyée sur 
~ da~hce_. confronte les siècles passés aux temps d'au-

r u1 ! 
,;~e ils Ceraient bien de méditer sur tout cela, Mes­
·, .. ~les hommes politiques ! 

Le nom oblige 
~RCl\EDI 6 JUL~. - Elle s'appelait Suzanne. Qu'une 
i:1i(Si fille porte ce nom et vous murmurerez tllfro : << La 
~ \V~~uzanne ». Même surprise au bain (demandez au 
tllir: l'emplacement du tableau au musée) el toute nue 
t~1 deux vieux polissons, Suzanne est, demeurera l_a 
bJati e Suzanne. C'est même en cette situation (fichue s!-
1~a0.0) que s'affirma sa chasteté historique. Or, il y aya1t 
lion~ une Suzanne qui avait voulu se dérober à l'obllga· 
~~es u ~m. au bénéfice de son bijoutier de beau-frère, 

&Il loruio qui tua Truphème. . 
la ne'tétendit tenir le coup (si on ose ainsi dir;). '?ais 
l ~ lll'a pas. Elle va revenir devant la Cour d assises, 
~11-f~aste vérité : elle ne fut' pas la maîtresse de son 

~~~(petite coquine par ailleurs) redevient Ja chaste 
" ~ ooma ont leu.r fatalité ... 
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Le" Noté chantant" 
Ce que nous avons publié au sujet du projet du co­

mité pour l'érection d'une statue à Noté a vivement Wiu, 
nous le savons, la population toumaisienne et les lettres 
ne nous ont pas manqué qui noua félicitent de tenter 
d'éearter, d'une ville d'art comme Tournai, le ridicule 
affligeant d'un monument burlesque. 

Beaucoup espèrent qu'il est encore temps d'éviter une 
gaffe... Jnonumentale el d'épargner de cruels et inter· 
minables brocards à Tournai et à son administration. 
Cependant, il faut se méfier : la Re-vue de Belgique, en 
efJet, publie dans son dernier numéro (1 .. juin) un article 
anecdotique sur Noté o~ nous lisons : 

Le comi"' qui s'était formé pour élever à 88o mémoire Ull 

monument digne de l'admiration dea foules et de 111 place que 
aa mém.oire a prise dans la post6ritè (sio), voit enfin le noble 
projet qu'il avait formé se réaliser grâce surtout à nne ûnp~· 
tante personnalité mduatrielle btilgo qui, connaissant les d1f· 
fi.cuités matérielles contre leaquelles lea admirateurs da dé­
funt 11& débattent depuis plu.eieors ann6es, vient. de faire l'ai· 
tùne geete qui met fui à toutes les inqui6tudet. Elle a ven6 le 
montant de la aomme dont ou avait besoin pOlll' clore lei l(IQ• 

scriptiolll' of.ficiellea... Dam quelques moia, on verra a'ilever 
sur une pllM>e populaire de Tournai une très belle Etat~ 
reprisentaot le cbaotenr dans une llttitode qui loi füit faml• 
llère lorsQll'il lnterpr~tdt one des plus belles pages 111astCJl!I 
de son répertoire, la poitrine bombée, ta tête droite, an doigt 
de la malo droite glissée • la poche de aon pantalon. 

C'est bien cela : le comité s'obstine à placer son ours 
à musique, son Noté au pantnlon tirebouchonnant, ut 
Noté chanteur de cours ; sur le socle de la statue 00 

pourra inscrire : « Voyons, \lesdames et Messieurs, ~ 
peu de courage à la poche : j(llez encore trois sous, trm: 
derniers petits sous et je vous rhante les Jolis yeu: bllll 
de Joséphine ! ... » . 

Ce comité possède une faculté d'entêtement qui c~it 
manderait l'admiration - si tant est qu'il faille adm~ 
ce brochet qui, enfermé dans un aquarium, ne ceE68 Pd; 
pendant quarante ans, de se jeter contre le carreau 
vitre, tête baissée, pour sortir de sa prison transp.aren~is'; 
Au moins le brochet n'entratnait-il pas avec lutT ~ai 
la paroi, tous les cohabitants de l'aqua1·ium,: ~. 0 ~ 
le malheur veut que certains membres de l édilité, ~!.! 
des raisons obscure& (peut-être tout simplement ~a~i lt 
par l'héroisme d'une pareille obstination) ont fait (eut 
l'unanime opinion des artistes appelés à donner 
avis sur la valeur du Noté chantant. . CJOGbelS 

Si, vraiment, il se trouve, à l'ombre des Cinq· ui à 
une majorité pour doter la ville d'un monumen~ q d; t 

l'exemple du buste de Houwaert devienne légendaire m 0., 
les fastes de la rigolade nationale et associer le ~odirt' 
Tournai au mot da béotisme, il n'y a rien à lu• el 
il y a des gens qui se plaisent à poser ou !11arlftpel a 
persécuté. Mais, tout de même, on peut faire ap 1 
bon cœur, au sentiment pieux qui ont guidé. les Pils • 
teurs dans l'initiative qu'ils ont prise, au dés1'. q~'Ull 
de consacrer, comme il le mfrite, le souvenll' qu • 
artiste : s'ils ne craignent pas Io ridicule pour deu~~l 
le craignent au moins pour celui qu'ils a 011 

qu'ils ont aimé ! 1 rer q 
P. S. - On nous prie officieusement de déc 80091 i 

l'opposition qui s'est manifestée au Conseil comm ublW 
pas désarmé: l'échevin de l'instruction Perre 
M. O. Leduc, et l'échevin des Finances, M •. P1 

811;tul 
coste, notamment, qui ont énergiquement pris 1 et 
dès les premiers contacts, contre le Noté c~011l:11 rouvao 
avaient provoqué un premier vote du Conseil r/toui 
à l'unanimité, le projet malencontreux, son roiel 
d'avis qu'il serait vivement regrettable que ce"~uvê 
réalisé: de trop nombreuses protestations ont r-ec 
les artistes et Les intelJectuels le réprouvent av 
pour l'honneur de Tournai. 
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On nous écrit • 
Sur le rahway 

Cher c Pourquoi Pu! •, 
~ nsagers de plusieurs lignes de chemim de fer - telles 

Bl'l!Xelles-<.:harleroi et Bruxelles-Anve1·a, pour ne citilr que les 
deuI principales - savent que la capacité de certains trains es" 
lilluffisant.e pour le nombre ordinaire des voyageurs qu'ils 
lran..oPortent. Le bloc vera Anvera qui quitte Bruxelles à 8 h.. 
~toujours archicomble dàs 7 h. ISO. 

Réglementairement, lea voyageurs ne peuvent se tenir sur 
les plates-formes. Cependt , il arrive que Io garde préposé à 
~ c bloc • tolère que quelques voyagoura prennent place sut 
lea di~ plates.form93 et on fwtse descendre d'autres... Un 
a. nos amis à quJ cette faveur vient d'être refusée, fit oon­
lllll~r le refus, le 22 courant, par Io aous-ohof de c-are de ser. 
llce qui, très poliment, disons.le, répondit qu'il n'y pouvait 
r.en et qu'il y avait un semi-direct on pnrtnnce à 8 h. 10. 
Pou.rquoi. deux poids et deux mesures et pourquoi, surtout, 

ce QUI Hrait plus simple, ne pas augmenttr le nombre de wa­(Ollsf 

Uo abonné fidèle. S. D .. .-

Gbrroniqae da Sporrt 
. ~ous vi\'ons actuellement une ère évolutive cl fiévreuse 
~l t rencontrent encore quelques esprits conservateu1 lt 
ba Bl:è tout, tirant leurs dernières cartouches dans la 

Ue irrésistible que leur opposent les sportifs. 
:i.1t· vrai dire, tous les intellectuels ne se sont pas encore 
~d1és aux idées de ceux-ci et à la belle cause qu'ils dé· 

ent, ce en quoi ils ont évidemment tort. 
leu Us résistent, mais souvent en podagres et cmphysèma­
lll ~ geignant lamentablement sur leurs misères hu-
aines; ils paient un lourd tribut au dédain qu'ils 

~ent pour les manifestations viriles qui eussent dtl 
nNrner leurs jeunesses de sédentaires ou d'oisifs béats. 

!IJ e vous ·étonnez donc pas d'en trouver encore, parmi 
, x, pour déclarer, d'une moue fripée, qu'homme de 
::rt est synonyme d'esprit mal raboté, et qui refusent 
i~ ârnes d'artistes tout génie sincère dans l'extériorisa­
l!Un ~es manifestations de beauté et de délicatesse que 
atbJè inspirent les visions de l'élégance robuste des tes. 
tir~u'importe ! Mais ce qu'on ne peut dénier aux spor­
~· .quoi qu'on puisse dire ou penser d'eux, c'est d'être 
111~1~les et fidèles au souvenir, el de savoir, dans leur 
Ues ho~ sincère, témoigner avec ferveur aux âmes n~ 
tilud qui se vouèrent sans limites à l'idéal soortif, la gra-
tae émue qu'ils gardent au fond du cœur. 

Fe .mémoire des Fierlants, Oscar Grégoire père, Albert 
t~~erick, Sylvain de Jong, Camille Jenatzy, Joseph Chris­
te1J:s. ~t d'autres encore, reste \1ivace dans l'esprit de 
Pbi" qui vécurent les efforts tenaces et désintéressés dé· 

lies par ces Mécènes aux cœurs bien accrochés. 
ï,1a Y a près d'un an, déjà, que disparut Fernand 
~ii erts, dans la consternation de la foule des amis que 
~ v arnénité lui avait créés; sa mémoire fut glorifiée, 
~iln a iu~lques jours, dans une cérémonie poignante, aux 
tint sd aint-Sauveur, où anciens et juniores communié· 

Et ans le recueillement d'une pensée touchante. 
les ~.aux représentants de trente--trois cercles de toue 
~alitê ints ~u pays, se joig~i~ent de nombreuse~ pers?n­
Ùllous qui tinrent à parhc1iper à cette man1festat1on vante. 

u 77? 
~rt~t fois de plus, nous eùmcs la satisfaction réco~­
ln ho e de saluer la présence de àf. Adolphe Vax, qu~, 

urgtnastre éclectique virant la vie de ses conc1-

Tiss age Jottier et ç1e 
c:nrn -

Grande Vente à Crédit 
o: LE TROUSSE AU FAMILIAL » 

llarchudJ11 Ge Ioule premllre qu111t6 fa 11~r1c11t aa cotsoamltat 

Ari choix: 

6 draps en toile de Courtrai, ourlets à jour 230 x 3oo ; 
6 taies oreillers assorties; 

ou 
8 draps en toile de Courtrai, ourlets à jour 180 x 300 ; 
4 taies oreillers assorties; 

1 sup~rbe nappe damass6 fleuri, i6o x 170, avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe uappe damassé fantaisie, 160 x 170 avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie-éponç-e extra 100 x 6o ; 
6 grands easwe-toilette damass6 toile ; 
6 grands essuie-cuisine pur-fil ; 
12 mouchoirs hommes toile; 
12 mouchoirs dames batiste de fil, double jour. 

CONDITJONS : 115 fr. à la réception de la marc:han· 
dise et 13 paiements de 115 fr. par mols 

Grand choiz de couverlurea Jacquard, couv~lila 
ouatés el cou~lila en dentelles. lapis d'eac11-
lieN el cf apparlemenl:s. auz même:s condib'ons 

de paiement que le lrou:s.seau. 

Ecriiez au TISSAGE JOTTIER, 67, Quai au Foin, Bruxelles 

N. B. - Si le Client Io dioiic, aou. auront le plajair d. - et lui 
ooumettrœtlo 1 T rOUNeau Familial 1 lwe ell&Dl hais. 
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35, rue de I' Amiszone. BRUXELLES 

Téléphones : 
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toyens, vint rendre un hommage ému à celui qui fit tant 
pour assurer à la jeunesse une santé robuste et alerte. 

Edile clairvoyant d'une capitale nerveuse où la finance, 
le commerce et l'induslt'ie calfeutrent à 1' extrême une 
population ardente qui étouffe, il décela parfnitement les 
ressources de bien-être que le sport rationnel est suscep­
tible de fournir. 

Et sach.ant à quel titre inestimable le sport est un dé­
rivatif précieux et utile aux sédentaires malgré eux, notre 
maïeur saisit toutes les ocrasions pour tl>moigncr, par 
sa présence, tout l'intérêt qu'il porte à une cause saine 
qu'il sait collaborer dans une mesure très large aux pro­
grès matériels et moraux de l'e:\Î!'.tence de ses administrés. 

??? 
Des hommages éloquents furent rendus à Fernand 

Feyaerts, et tour à tour .\Dl. Van der Heyden, au nom du 
comte Adrien van der Burch, président de la Fédération, 
em~ché pour raison majeure ; Machiels, vice-président 
de la Fédération, et Ernest Sadzawska, président du 
Cercle Royal de Natation de Bl'uxelles, prirent la parole 
pour rappeler en termes émus et d'une grande élévation 
de pensée, les verlus du sympathique diaparu si profon­
dément regretté. 

Et un dernier orateur évoqua les deux plus belles 
figures de la natation belge, unies dans un parallèle dé­
licat qui mit en relie[ l'empreinte profonde qu'ils laissè­
rent dans les milieux sportifs : « Oscar Grégoire, père, 
et Fernand Feyaerts. Le premier a précédé de quelques 
années le second dans ln tombe. Jamais, pourtant, ils 
n'ont été, tous deux. aussi présents. Et lorsque j'évoque 
l'émmente personnalité de l'inoubliable président, je 
pense: c'était l'Apôlre. Lorsque, en tête à tête avec mon 
passé sportif. je vois surgir le fantôme émouvant de Fer­
nand Feyaerts, mon ami, mon initiateur et moa maître, 
je pense.: Et lui, c'était le Précurseur 1 » 

Tout son portrait, tout son souvenir tiendra en œ mol! 
'l '1 '1 

. Celle-ci dev~it bien arriver à ce succulent croqueur de 
bmettes sporl1ves, dont vous avez tous admiré, sur les 
grounds et aux meetings automobiles, la ligne éléganl1 
de ses attraits suggestifs. 

Nous avons dit récemment tout le mal que nous ptD­
sions de l'étal abominable des routes de la région de 
Chimay. 

Oyez un fait vécu qui en attcslo toute l'horreur. 
Or donc, un de ces derniers dimanches, notre hêr°' 

cavalait dans ces parages honnis, sur sa f!'ingante moto. 
avec, en poupe, le beau-père perché sur le tape-cul; ~ 
tous deux de bondir et de rebondir dans cette randonn!e 
fantastique, par bosses et rocailles, fosses et caniveaux. 

Un malencontreux poteau les étendit d'abord les quaflt 
fers en l'air. Pas de casse, heureusement. et nos inlré­
pides baladeurs de repartir avec un courage nouveau. 

Pas loin cependant. car la glaise grasse les vil déraper 
net et sec, et tous deux de s'étaler voluptueusement daoi 
la litière limoneuse. Le temps de se décrotter, et nOl 
hommes renfourchèrent stoïquement leur coursier. . 

Notre humoriste hait le train de tortue, et comme il 
prit un virage un peu plus vite qu'il n'eQt îallu, eOCalada 
irrésistiblement un talus de deux mètres : culbute en 
tonneau, où, par miracle. il n'y eut que bosses ci el lt 
et un œil poché. 

Quels hommes et quelle machine ! 
Le beau-père se fit bien un peu tirer l'oreille poa 

renfourcher une nouvelle fois la mécanique in!erna!i. 
mais céda aux invites de son angélique gendre. Il et:I 
tort, car vint, peu après, le bouquet : partie à rot~e aU~ 
la moto bondit par-dellsus un caniveau intemp~t1f, perd:! 
sa direct1on, s'engouffra dans un tossé el termina ~ 
un panache magistral ! Pour le salut de leurs os, le 1, 
était meuble et, après un étourdissement passager. · 
gend:-e ineffable tenta à nouveau de ramener beau.Pa~ 
sur la sellette diabolique. . ,, 

Peine perdue ! Ne croyez pas que ce [ut par c~31Jl" 
d'événements catastrophiques futurs. Rien ne poul'att ~ 
buter des hommes de cette trempe ! Et cependant, rteo 
faire, cette fois... é 1e; 

La verve d'Armand S)1lvestre eOt aisément trouv1 q~ mots pour vous peindre l'amertume de ... l'accide~ foui 
marqua l'éberluement du brave beau-père; et 51 

1 
aimez en sa\'oir plus long, lisez les œuvres 'lue ce! au 
gai voue aux surprises des émolions laxotives. 

Et ceci n'est pas un conte, ie rous l'affirme. . •• 
Victor B.,.. 
_--:::: 

Petite correspondance 
• 1 le Cli 

Lèon B. - Vous le savez : « le criminel lien. di 
en état ». Ici, c'est en état... de gl".lce. Ne v~us .10 

ab( 
pas; si vcus épuisiez comme ça votre stock d'1ndign·es~· 
il_ ne vous en resterait plus quand il s'agirait de cho: 
rieuses... [ itn 1 

Tulupanpan. - « On choisit pas quand on a 
3 

chantait Plebios, le philosophe du car conc' .. · ,.1 taifa 
Afarg11erite. - Elle nous a m~me affirmé qu 1 

envisager la chose « sur toutes ses surfaces »· 
V. S. D. - Pour lundi prochain, peut-être. quai 
Marcel. - li y a deux accusations qui, rnêtnÎoin 

elles sont calomnieuses, pèsent toujours sur 
1 

jairt 
qu'elles ont touché : c'est l'accusation d'être pla~ct· 
oelle de [aire partie ou d'avoir tait partie de 1.a po df\. 

Bobix. - Très bien, votre histoire ; mais pa:ge~ 
en réalité. La dame dont vous parlez a~ira très 

5 
eut 

en allant voir illico un médecin, et 1ér1e11.1. Ça P 
grave. 
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Le Coin du 'Pion 
De l'indépendance belge du 30 mni·: 
tn coloa.se à la face rasoo, à la d6marche impossible, au 
~ ru et piovocant. 

f~chone de rester « impossibles » dev~nt ce colosse-là ! 
7 1 ? 

Du Journal du 29 mni : 
lt conducteur donna un violent ooup de volant pour éviter 
~ eollision. La voiture fit une embardée et œpota. 
~ P1'lllier avait été tu6 1ur le ooup; la aeconde, griàv&o 

le: blessée, a été tramportée à l'hôpital d'Autun. 

me \Taie veine, qu'il y ait un hôpital pour voitures à 

? ? 7 
tfrei un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
·1lede la Maniagne, Brtt:relles. - 500,000 volumes en 
ill'e. Abonnements : 55 francs par an ou 7 francs par 

·~· Le catalogue français contenant 768 page, prix : 
. l'ancs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
~~ et réservés pour les cinémas, avec une sensible 
•lll1on de prix. - T~l. i.15.22. 

b ? ? ? 
,
8 

la G~ette de Clwrleroi du 26 mai 1928, cette '?llce · 
~ ' . 

loccuion des W.ea de la Pentecôte, mangez de la vo­
. que VOWJ trouverez vivante tuée et plumée, à votre 
' .tels que poules, pouleta, pigeons, pigeonneaux, la.pins 

l tques, rue ...... 
~· 

J.;jb
1
ns domestiques? ... NoUs ne connaissions pas cette e. 

~I ?? 'I 
a Derni~re lleure du 31 mai 1928 : 

~Ter UN CROISEUR ANGLAIS A. ANVERS , • in 80 mai. - Le croiaeur anglaia c Centauro > arri. n •, Vera le 22 juin ... 
~ ~ déplacement d'eau de S,750 tonnes, one longueur 
~1eds, ane largeur de 42 pieds et un tirant d'eau de 

1, l :i" · !1 
a résolu, le problème de la navigation en eaux 

? ? ? 

l'JN ('A eny TUE le feu 
CîEUR /i-r_ SAUVE la vie 

'1 ? ? ? , na Dernière Heure du 30 mai : 
~ fallut alors pas mol de t.e.mps pour le remettre 
· ~b ?t dégager te pilote Cooper. Malheureasement, 
à avatt ceasé de vivre et il fut impossible de le rap· 

p la Vie ... 

."~.t été vraiment curieux qu'on pllt le rappeler à la 
' •en 'lll'il eO.t cessé de vivre ... 

MAISON HECTOR DENIES 
FONDfE IN fl71 

~r-~s&Piff!.~ e, Rue des Grands-Carmes 
BRUXELLES 

Té:Lé:PHONI 212.!59 .....•... 
JNSTALLA.TION COMPlÂTI 

DE BURE.AUX 

QUALITE CONFORT 

T-héo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
TÉLÉPHONE • a2a 28 

LUXE FINI 

LA MitNAGÊRE PEUT SE 
PASSER DE LA CUVE 
ORDINAIRE QUAND liLLE 
PosstoE UNE • • • • 

DOUCHE· LESSIVEUSE 

A"GÉRARD" . ' 
' 111 ..... ,...... ,, 

D4mo111tratlo11 rrataJte, -11t1llofut Hr dtmudt 

30-34, rue Pierre Decoster, Brux.-M d1 ·-----·TÉL. ~49.46 ______ _ 

1 ! 
1 

1 ' 
i : 
1. 

: 1 
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FAITES POSER 
LE 

. GRAISSAGE AlCYL 
mauœ•• 9 '*'MM&·'*MH tMP* 

nouueau..groissagg ~ 

AUTOMATIQUE 
QUI SUPPRIME LA CORVÉE OU GRAISSAGE 

• ~otice franco 
E'!..~ L.ZWAAB&A.NlSSENNE 
.30. rue de Malines:-80.rue Américaine 

Ili.. Tél.179.89 - 197.89 - 494 90 BRUXELLES ..ii 

C HAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chaunée de Ninove 

T éléph. 644 .47 B R UXEL L ES 

\ 

Du Soir du 29 septembre i.925 (feuilleton « Le Jngt 
du destin >>, n• 2, 2• oolq_l)ne) : 

Elle ayait peutrêtre 1ix ana à l'époque e l ses parentf, alors 
dans la joie des pr61Diers <Juccàs et des grands espoirs, l'avaiml 
conduite à une fête de charité où elle devait quêter arec '1111 

garçonnet à peine plua âgé qu'elle ... 

Nous avons déjà dit que ce mot « quêter », grâce a~ 
langage belge, est sujet à caution. 

., '>'l ... 
Du Matin d'Anvers du 11 mai 1928 : 
Le Musée du Ci11.quantcnaire à Bruxelles possède le t«s1 

mutilé de le. f&met2.11e Aphrodite de Gwde par Praxitèle. !A 
savant archéologue danois, prof. Blinkenberg, de passage à 
Bruxelles, s'avisa de faire placor sur le tronc une mer~eillenit 
tète de femme flgurant au Mus'6 de Copenhague et, de la 
sorte, put compléter un des plus pu~ chefs.d'œuvre de l'arl 
greo du file siècle, après Jésus-Christ. 

Il va un peu vite, le Matin d'Anvers !.. . 

??? 
Le moment est venu de faire table rase de tous 1 

mauvais revêtements ordinaires pour planchers. 0Au6~· Lachappelle, S. A., 52 avenue Louise, Brux. Tél. 29. · ' 
place sur tous planchers neufs ou usagés et à part~.i 
65 francs le m2 un véritable PARQUET-CHEl\E-LACo.• 
PELLE en ch~ne de Slavonie. 

??? 

De la Flandre libémle : 
A.VIS DE DECES 

On nous prie d'annoncer le décès de 
l\toualear B. A •.. 

Directeur de set vice des postes, honor11i1o 
né à Moll le 25 décembre 1SS5. 

Selon le désir du défunt, l'enterrement 11 eu lieu. 

Désir modeste et normal !. .. 
? ? ? 

I.'EAU DE CHEVRON aux gaz naturels raieunit les artère. 
??1 

Du Supplément littéraire du XXe Siècle du 5 mai, ~t! 
fin d'un sonnet dédié au pays natal : 

Aussi, je te bénis... et pieuaement je pose 
Mes lèvres sur le sol, aur la terre e.u grand cœu~, 
l!:t je m'endors avec, dans les yeux, le ciel r0!6 ··" 

Curieux exercice de contorsion physique ... 
"I? ., 

Grand Vin de Champagne 

GEORGES GOULET 
Téléphone : 31 4.70 

? ? ? . 1 
Du XXe Siècle, 5 mai, à propos des dégàts.co~md~ 

pêche par le déversement, dans les eaux nunal·)· 
sidus d'usines : ., • CO"" 

!fous nous demandons eu vertu do quelles cir eil!i. 
l'Etat ... ne réempoisonne pas, à l ' aide de l'argent recu 
biefs dévastés. " 

Faute d'un s, voilà une demande assez ahuris.l9~' 
??? l~ 

D'un article - d'ailleurs [ort littéraire -
De Bruyn dans le XXe Siècle du 3 juin : d on d1 

. .. Sous la tour, la Province d'Anvers C11t one dèl ~. 
cliamps qu'un seul arb1•e a pris pour lui; le 5?1j1 Jlleni 
le. Ville s'en pnsse, devient u- campagne roadrie e 
gnifiante et du terrain qui D 8 même plus de nC)lll· en~ 

Dès là où la ... dès là où la •.• Voilè, bonnes g 
phrase mal fichue .•. 

• 
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lia Belle et les Bêtes 
Une belle avait pris un galant rendez-vous 

Avec un gigolo imberbe, 
Aux cheveux flous, 

Et do11 l le do~ étai l 1·ert comme l'herbe. 
n en avait reçu d'ardents billets 

Qu'elle écrivait, riî-raffe, 
Sans soigner l'orthographe. 

A la l'Oir on cùl cru quP \oé l'habillait. 
Car, des pieds à la lêle, 
Ce n'était qu'une bêle : 

Chapeau taupé, 
Riche fourrure, 
So.uple d'allure 

Elle trottait d'un pas pressé; 
Le sac - de crocodile, 

Et les souliers - de daim, 
Chamois aux mains 

Et mille 
Brimb-Orions !utiles 

D'ivoire, d'os, de peau 
Ou bien de corne. 

Oripeau:-
Dont la femme élégante s'orne. 

Alternant Je porlo avecque Je Sherry 
gue attrapait, tout doucemen1. la cuite 

. Pour mieux aimtir le g.igolo chéri 
Qui ne pouvait manquer de venir tout de suite. 

Hi~as ! l'ingrat n'arrivait pas ... 
La belle alors se courrouça, 

Car l'attente est rruelle. 
«C'est un lapin, dit-elle, 

l> Que me pose cc sale mec ! 
» Je n'irai pas dormir avec 

» Ce chameau, re cochon, cet apache, 
» Cette petik vache, 

>> Ce scélél'at, 
» Et cretera... >> 

Mais soudain, ô mt>rveille, 
Elle enlend1t, toul près de son oreille 

Une pet ile voix : 
« C'est un lapi11. dis-tu. Pourquoi 

11 Donner re sens péjoratif à tes paroles? 
» Es-lu folle? 

» JI te sieJ bien, ma foi . 
1> De ra iller le lapin qu i l'orme ta fourrure! 

» Sois~n sù1 e : 
>> Sans moi lu gèlerais l'hiver, 

,> Ne pouvant le payer, ni skungs ni peliL-rair. 
>> Si tu n'as pas la chance 

» D'avoir du vrai breiLschwanze 
>> Du vison, du renard argenté, 

» De la martre de Pru~se 
» De l'astrakan bouclé, 

» Tu dois te contenter 
» D'avoir; pour te parer, un col, ne fùl-ce 

» Qu'en vulgaire lapin : 
» C'est toujours mieuoc que rien . 

Et puis pourquoi traiter ce maroufle 
» De chameau ? • 

» l)Ps poils de ce chameau, on L'a fa.il des pantoufles 
» Tenant tes pieds bien l'.hauds 

» Et que tu portes, 
» Avec plaisir . quand le 1enl sourrte 

CARROSSERIE D'AUTOMOBILE DE LUXE 

t~''''''''''''''''~~ s Pare=chocs HARTSON ~ 
~ ~ 

~ t =: @:: e -•~ 
~ ~ 
~ la protection la plus efficace ~ 

de toutes voitures. ~ 
~ E N VENTE PARTOUT ~ 
:-+.,,,,,,,,,,,,,,,,,~ 

Création .de Modèles, 
Ville ~t Sport 

TEL338.07 

123.Rue SAftS-SOUCI. Brux!fes 

CHARLES LACROIX 
36, Ra• d• la Source, !IRUXELLES 

Conco .. ionnaire EJCcluaif t "lit la Belrique. Coaao, Oraiid Duch6 du Lu-hears 

DES ARTICLES t 

Amortisseur Carburateur 
Hartford Cozette 

Gonflomètre 

8
LICITE MURALE, PANNEAUX EN BOIS, le Ion~ des routes automobiles et des 

JBL!c AFFICHAGE DANS TOUTE LA BELGIQUE, - S'adresser à la 
voies ferrées 

lîf. BORGHANS-JUNIOR. 38, boulevard Auguste Reyers, Bru:::elles Tél. 360, 14 

le Maxim'"8 de Perft:cflun 
l>oU? le Mlalnaum .t Àt ~t 

Ane. Eta b. PILETTE 
15. Rue V eydt . Bruxell• 



POURQUOI PAS? 

ARISTON DE LU X E - frs . 14 la boite 
=========================== -

» Dessous les porte~ 
>> Vache. c'est bientôt dil, 

» Pour désigner cc petit mec nu dos verdi ... 
>> \fat::- sache 

>> Que précieux est le cuir de vache ... 
» Si Lu crois 'lue ton sa~ est en alligator 

>> Tu as lori. 
>> Cn OU\Tier habile. 

» Qui. de l'imitation sait pratiquer le~ arts, 
n Vous. fait 1lu crocodile 
» Ou hi<'n du vrai lézard 
>> .\ vci> d<: 1,1 Yachcllc. » 

Stupéfnitc, 
La Lcllc ècoutait la leçon. 

Ami!;. donnons raison 
A cc lapin plein de sagesse.· 

Je vous le dcmanclc, est-cc 
A.insi qu'il faut 

Pa.yr.r les nnimiiu-.: 
Des sac:rificcs 

Que nous leur imposons? 
Est-cc .iuslice 

Quand on leur a lout pris. <k prendre encore leurs noms? 
Il me semble que le nom d'homme 

A qui veut désigner les salauds que nou~ sommes 
En dC' certain..;; moments, 

Suffit três larg.cmenl. 

OLIODll 
1 1 

Vous utilbez l'iode constilmment. C'est 
un médie.1ment merveilleux dont on nc 
peut se pa~ser. Mais la teinture d'iode 
dessèche, tache, brûle p.irfob. vous en 
éviterez les inconvénil:nt~ en cmploymt 
L.01.IODE . 
en tube ou en pot. 

En vente 
dans toutes 
les Pharmacies 

BANQUE DE BRUXELLES 

AUGMENTATION DE GAPITAL 
L"aSS<.lllblée gén&rale exlroo.rdinuirc du :?li uni! Hl28 a tlocidé 

cle porter le t:/lpila\ d.,. 250,000,000 de francs ù ~ûO 111il11011o de 
f1uncs, par l'émis,,ion de 3t"'O.Oi0 uclions 110111·ell• ~ tl'1111c l'B!eur 
nor nirutle lie 500 fruncs, ùonl : 

u) 100,000 uc1ions nouvelles, numi-.rus :i<n.<H il 600000. onl 
étt'.· remises - en conformilé 11vcc Io ~IN.·ision pris<' 1»11· r~s­
semblët. gènl-rn.le cxkoordin.nlre de» ut·l1onm1irc::. du Crl'<lil 
G~nél'lli r~iègeois, soc:1Né n11;myn1e, du 10 ovril 1nt8 - onU~ 
ment libérées, aux liqui<laleurs de celle sociéli~c. en i'émumt 
ra.lion de l'::Jipport de sa silualion active el pnssivc el délivrées, 
par voie d'échnnge, uux porteurs dPS 180,000 nclions de !ili 
[rancs nominal, du dit Crédit Gôn&rol l.i6ge(lis. dans ln propOI' 
lion de cinq actions nouYelles Banque de Bruxelles. coupon 
enl.ier n. 52 (exercice 1928) ~t suh·anls nUnchés pour oeul ac· 
lions Crédit Général Liégeois, coupon n. 44 (exerci<X' 1WS) el 

suivants all.ncbés; 
b) Les 200.1)()() nclions 1·e,tuntcs, 111uH6rO!> GOOOOI :i fiOCOOl onl 

.'.·lé oouscriles au prix de L.200 rrunc;; par 11cl10n el ubéfêe.5 à 
concurrence de GOO fr:u1cs par litrè (sOil 50 p. c. du nominal ~:~i 
francs. - el ·5() p. c. de ln prime 350 francs) pBJ' la Banq•t 
Cenlrale Ann:r.soi:>e, ù \m·ers, eL la Banq\lc Liégeoise "4 ffr 
diL Géntral Liëgeois Réunis i1, Llége, agissant pour compll 
d'un syndical de g11ronlil', à cJ1urgo ù'ol!dr. par préfr.renct: 
au même prix, les 1lil<>s 200,000 aclilms. aux porteurs. <li:' 
500,000 n·~~ions. munèrof; t à 5()())()() ~· L Il ceux des_ 

11~ 
r.wné-1·0., .>OOlOl il 6WXJO, <lonl ques\J:m sub. 11; N'S ~· dtJ 
actions nouYelle:. je>uiront, pour l'cxcrdre 1928, de la rnoih~ 
Œ\"iden.de qni sern atlr1bu(• aux ncllous numt-J·o,; 1 à r,ry:Jf!J. 

Ces titres sont présf'11ll'll1Cnl offerts p11r prl'.>féronce aux~~ 
tcu1'S dœ a~lions :tncicnnes <le la nnnqlle de Bt'Uxrttes. n. &! 
500000, ainsi qu'tlUiX p•·rleu1·s de~ 100,000 actions nonque(Jlll 
Bruxelles, n. 500001 à fiOOOOO dont quest.ii>n suh. n, lesquels 

I· le droiL de S('luscril"e: dl 
1. r\ liti·e irr6<lucllolc : UHC nclion nouvelle J'lflf gl'o~~n~ 

!rois :ict1ons Bllnque de 13rux<.ll<'S m 1 .. 600000) snns 
1
· 

lion de numérc•s cl c;911c; ;lrliwa.nce fie fr:icllon, • 1 • t(:l'Oll 

2. A Ulre réduclibl<' : les actions n.'lu1·ellcs qur ie> ~U'" 
é\·enluellemenl dii;pm1iblt>;:; npr(>s l'cx~1-clce du droit tir· 
cripliùn irl'édurtihle oillb't 

La rêpartiti('lll se ff'ra - s'il éch<'l - sur In bn!'I' du 
11 ~all<"i 

. . . '- (lt'.•Jlln 
d'adions dépos(l<o::. il l'appm clrs souscnpl1ons. srui. ,j~ 
de fraction: chnquc bulletin de souscl'ipUon ('(nnt c~\ai'> 
oomroe l'e nppllrl11nl h une souscription clis\inclc :eia rtrsr' 
séparément. Les sc.us.Tiplern·,, s'-?nga~cnL h ncceptl'r tif 

tilion qui au1·a été arrNée. rtl~it 
Le prix de souscriplion èSl fixê à 1 ;ZOO francs par 

piwables comme suit., contre quittnnce : . 11 ll • . . hl 6(lO cran•: 
a) Pow· les souscrip\io11s il litre 1rrécluot1 c, 

souscriplion eL 600 francs le IG juilh•l 1928; . nr· à lJ 
b Pour le.s sou..;criplions il tikc rédoct1blP. 100. [~o l~i'3· 11 

• l ,,... 1·1· 1 •10 Jlllfl sOUSCl'ipLion, 5(X) friu1cs 11 n. 1•..,1,nr lion. r -
COO [rnnc;:; Ir LG 111illc·l 1!128. ·0uis."·vl 

Les 200.000 art.ions p1·(oeilérs (n. (iOOOOI n SOOOOOl 
1 

î/fP1
1 

<les mêmes <lroils eL avnnlll !!<'S qu<l' les nctlo11s ti. 
1 .: 16 1~<)1· 

snul que pour l'exercice Hrl8, elll\c; n'imq·on.t droil q'
1
'.év11; s11S 

1 iG du premier divide11dc C'L 1lu supo1·,1lv ulend<} P 
1, 1· 1 IQtl~s!>lltllllS, ·ni· 

deuxil>rnc et sixit-mP alinéns <Il! ar ,lf' e • ~· · nr iilllir11 
Le;:; S<lllSC'l'i(>lt>Urs pounonl. lihe1•e1· !l'lll'S 1.1\,rc;:; P, c. ('1111 

. •. 1 i ,. t '" .ie , r· lion CL bén<:fictCl'OllL d 11Mrê(., Cl1 Cil _,g 11\1 (Il . . 
1
.. • ~, 

sm· leurs ye-r;;e111enls a.n ic11ws. . ·11in [\!;< 
Ln. ..;ou..c;criplion ;:;era ou1·c1·w du 2!1 mm au 12 l 

cl11;;i1·emenl. 



Le système de vente en COMPTES COURANTS 
M ENS U EL S n ·est pas une nouveauté. 

Dans les pays Anglo-saxons, en A ngleterre, en Amérique 
des firmes puissantes l'ont depuis longtemps adopté, et la grand; 
masse des consommateurs, séduite par cette forme pratique de crédit 
lui ont apporté une immense clientèle. 

Ces entreprises sont à la fois, et à très bon compte, les fournisseurs et 
les banquiers de leurs clients. -

Les maisons de vente en Comptes courants mensuels doivent disposer 
de capitaux importants et d'une grande variété d'articles; elles doivent vendre 
honnêtement de bonnes marchandises; entre elles et leur clientèle doit régner 
une mutuelle confiance. 

C'est ce que vous offrent dans leurs nombreux rayons, les 

Etablissements t. van GmTIENH~VEN 
Société Anonyme au capital de 30 MILLIONS de francs 

•............ ..................• . 
Siè1c social · . BRUXELLES f ·····~~;::;:: ·;:~~~1:· :·····1 

: 9. rue NouYo, : • • • : 103, rue d e Laeken, : 
: 66, r ue d d Ch U'IJ'eux. : 

·······················:···· ···· 

103, rue de Laeken , 
à 4 minute• 

, d e la Place de Brouckère. •••..•.........................• 

Nulle part mieux que chez eux vous trouverez : 
MOBILIERS en tous genres : Literies, Tapis , Linos et 

Congoleums, Glaces, Clubs, Lustres, Garnitures de 
Cheminées, Horlogerie, Faïences, Porcelaines, Verreries, 
Cristaux, Couverts, Argenteries, Machines à Coudre, etc· 

CUISINIÈRES: Foyers, Lessiveuses, Articles de Ménage, 
Aluminiums, Emailleries. 

FOU RRU BES : Confections pour Dames , Confections 
pour Hommes et Cadets, Chaussures. 

MACHINES PARLANTES et disques de toutes marques , 
Machines à Ecrire, Appareils photographiques, -
Instruments de Musique. 

INSTALLATIONS de T.S.F. 

~-· · ·· · ···· · ················· ··· ····· ~· ·:·· ······· · · · · · ·· · ··· · · ········ ····· ·· · ····· 

Demandez nos Catalogues 
illustrés gratu its. 

. . 
: Nos conditions de Vente . . 
~ ~ sont les meilleures du Pays. . . . . 

· ···•·•· •·· •••·•·····••······· ······· ···· ····•······················· ····•·••············· 

Téléphones : Adm. 287.59 + atobilier : 273. 25 + Chauffage : 273.23, etc 

VOYEZ CATALOGUES 



Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 

PARIS 1925 

SPÉCIALISTES EN VèTEMBNTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DB .MANTEAU_! 

· • DE PLUIE, DB VILLE, DE VOY AOE, DB SPORTS ·;. 

Chaussée d'lxelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord, 24-30 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI, GAND, IXELLES, NAMUR, 
OSTENDE, etc. 

'I 
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